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Les Engins

I. H. C.
Votre choix du

Combustible

Le Gaz, la Gazoline

ou l’Alcool.   i
fli 0 ;
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Le ervice d’ ngin Aucun trouble à les faire fonctionner,
il suffit d’y veiller avec un soin très

qui donne satisfaction se trouve dans  ©Fdinaire. Vous aurez beaucoup plus

 

ces moteurs 1. Il. C. Plusieurs gran- |‘e pouvoir que l’engin est censé en
deurs et plusieurs styles. Vous trou- fournir. Tout ce qui sort de nos usi-
verez dans cette liste un moteur qui "C8 © été Soumis à l’essai Chaque en-répondra. spécialement à vos besoins. gin a été soigneusement mis à l'essai.

s . Vous achetez quelque chose de cer-Outre qu'ils s'adaptent à tous les usa-
ges, vous Ctes assurés que votre engin ‘#&in en achetant un moteur I. H. C.
ne s’arrêtera pus subitement pour Les engins de grandeurs verticales
vous laisser dans l’embarras, lorsque et horizontales de 2 à 15 chevaux-va-
vous désirez l’employer. lla sont peur peuvent vous fournir un pouvoir
construits très simplement, parce que suffisant pour fuire fonctionner une
nous savons que les cultivateurs qui machine à coudre, un centrifuge, uno
emplotent ces engins ne sont pas des trachine & décorticer le hlé d'inde et
mécaniciens experts. Vous n’aurez un écraseur ou une machine À battre.

Deniundez des renseignements à l’agent de l’International ou écrivez à la suc-
cursale la plus proche pour recevoir un catalogue.

SUCCURSALES CANADIENNES : Calgary, London, Montréal, Ottawa, Regina, St-Jean, Toronto, Winnipeg

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY OF AMERICA, CHICAGO, U. S. A.    (INCORPOREE) 
 

“LE CANADA’ a la plus grande

circulation de tous les journaux du

matin dans la province de Québec.
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lel: | | I WISH THIS BARN |

WAS COVERED WITH
PATERSONS WIRE EDGE

ROOFING.

 

 

  

      
    
  

 

 
  

 

     est celle qui coûte le moins cher et lu
meilleure que vous puissiez employer
pour vos granges, remises à outils ou
poulailler.

Le FERBLANC. rouille, fendil'e et
laisse couler l’eau, et ne donne pus
satisfaction. Le BARDEAU ne dure
pas plus de 6 ans et alors une nou-
velle dépense.

La WIRE EDGE DE PATERSON
coûte moins cher que le. bardeau et
avec quelques petits soins durera une
vie entière En grande vogue au
Canada depuis 20 ans.

Tous les quincailliers doivent l’avoir en vente. Si le vôtre ne
l'a pas, demandez-nous un échantillon et pamphlet envoyés gratis.

PATERSON ‘MFC. CO. LIMITED. - TORONTO et MONTREAL.

 

  

   
    
  
  
   

 

  

  

      

 

  
  

  

 

  

 

L'EGREMEUSE “MÉLOTTE”

est celle qui de toutes les Kcré
meuses obtient la plus grande
vente dans l'Empire ritannique,
parce qu'elle a fait preuve qu'elle
est la plus aisée à tourner et à
nettoyer, et l'écrémeuse la plus
efficace au inorde.
Ecrivez-nous poûr notre catalo-

gue illustré.

Agents demandés dans chaque
place où nous ne sommes pas re-
présentés

 

Grandeurs126

Capucité,4004 R. À. LISTER & CO., Ltd.
300 livres à

l'heure. MONTRÉAL,
 

ATTENTION Auxcollectionneure de cartes
postales lHustrées.

| Nous avons en mains un assortiment
des plus variés de cartes postales illus-

ltrées à des prix pouvant défier toute
compétition.
Vues de Montréal. . . . . L0c la doz,
Cartes de fantaisie, nuires ou en

|__ couleurs 10 a4 25¢ . . , ©
i Cartes en cuir, 2 pour 15c ou

78c. 7-22 44414246
Cartes en cuir avec votre nom 10c cha-
que.
Les commandes de moins de 25 cen-

tins devront être accompagnées d’un
timbre de deux centins (2) pour expé.
dition.

{ On demande des agents dans chaque lo-
culité. Adressez :

PALAIS DES ARTS, 966 NOTRE-DAME OUEST.
Un catalogue est expédié gratis sur de

mande.
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Je puis Vendre votre Immeuble ou
Place d'Affaires, peu importe le site

Propriêtés ou pluces d’affaires de tous
genres vendues rapidement pour argent
comptant dans toutes les parties des
Etats-Unis. N'attendez pus plus long-
temps. Ecrivez aujourd’hui donnant
description de ce que vous avez A ven-
dre et le prix que vous en demandez.

Si vous voulez Acheter
quoi que ce soit, place d’affaires ou pro-
priétés et à quel prix, écrivez-moi les
conditions. Je puis vous épargner du
temps et de l'argent.

DAVID P. TAFF, the Land Man,
415 Kansas Avenue,

TOFEKA, KANSAS.
 

 

 

Polly, étalon Ardennailr, vendu à M,
Rodolphe Forget

Québec, Parc Savard, Grand dépôt de
chovaux reproducteurs, étalons et jy.
ments de trait Belge et Hackneys Ap.
glais.
Pouliches croisées

=

Ardennaises-Cana
diennes, constamment en vente. 
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S'adresser à M. le BARON DE L'EPL
\ Mi, QUEREC P. Q
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“LE CANADA” oîire à ceux de sex abonnés qui feront remise d'ici à quinze
€ | ; » . « pe “ye “pe pt

ag, Jours du prix de leur abonnement, Edition Quotidienne, S3.00, la magnifique Pri-

arr] me décrite plus bas:

UN RICHE PAROISSIEN ROMAIN
Ce Paroissien est un véritable chei-d'œuvre de luxe et de bon goût, la reliure

capitonnée est en maroquin rouve vt doublée à l'intérieur d’une page de garde

semée de fleurs de lvs d’or, le volume d'un format élégant est doré sur tran-
ches. Publié avec l’approbation des autorités religieuses, ce Paroissien contient
toutes les prières et offices des dimanches et fêtes de l’année, en latin et en fran-

¢ais.

Chacune des 514 pages de ce Paroissien est encadrée d'une élégante bordure

d'arabesques et de fleurs et ornée de vignettes, représentant les principales scènes

de l'Evangile et les épisodes les plus connus de la vie des Saints.

      
     

    
  
  
  
  

  

    

 

Au frontispice, une gravure excellente représente le miracle de la Multiplica-

tion des pains.

 

  

 

Ce Paroissien Romain est imprimé sur papier de luxe et le travail typogra-

phique en est irréprochable. Cette prime vaut à elle seule le prix de l'abonne-
ment.       

   Veuillez remplir le coupon ci-dessous.

 ___-

Veuillez trouver ci-joint la somme de TROIS DOLLARS ($3.00) en paie-
ment de mon abonnement Edition Quotidienne et m'’envoyer votre Prime,
Paroissien Romain.

 

       

   

 

Nom . . © © oe eee ee ey ee ee eee

  

 

Adresse . . oho eh ee ee eee ee ee ee ee ee

Ceux qui paieront l’année écoulée et l’année à venir, c’est-à-dire 86.00, auront

droit en plus à une magnifique plume-fontaine.

Ecrivez aujourd’hui et demain vous recevrez la Prime promise.

Adressez : “LE CANADA,” 73 et 75 rue St-Jacques, Montréal.
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vendre toutes

sortes de Luvetset

Plumes puriflés et dé.

barrags(s de tout microbe
[o)

OUS PAYONS comp-

tant les plus haut

prix pour tontes

sortes de piue

     
   
  

  
  

   

    crivez pour nos prix.

i i 36-39 Marché
: Poulin & Cie, Bonsecours. Montreal  
 

 

   

  

psi Gilson Gasoline Engine
x rlhaue.

GILSON MFG. CO. |
1561 Park 8t., Port Washington, Wis

Séparateurs a Creme :
Envoyés en essai contre tous les concurrents.
Supériorité garantie sur tous les points.

L’heure type partout
est l’heure de I’

Pour les differentes

heures entre New

York et San Fran-
cisco, l’heure orientale, centrale, occi-
dentale ct l’heure du Pacifique, la montre
Elgin est le chronometre type.
Toute montre Elgin est absolument garantie.
les bijontiers vendent les montres Flgin.
livre illustré très intéressant sur les montres sera
euvoyé gratis sur demande addressée à

ELGIN NATIONAL WATCH CO., Elgin, III.

Tous
Un petit

37;

 
  

Kerivez-nous pour avoir le CATALOGUE, ou demandez-le à nos Agents.

CANADIAN DAIRY SUPPLY CO., Ltd. 109 Square Youville, Montréal.

. ALPHADE
LAVAL ...  
 
 

IMPORTATEURS of MANUFACTURIERS
des oélôbres

“Champion
Américain”

MOULIN A BATTRE est vendu dans
depuis 25 ans, il a fait ses preuves.

= POSSRDE toutes les améliorations désirables.

sos POUVOIR est muni d'un OOMMANDEMENT DOU-
», © d'un REGULATEUR DE VITESSE.

la Province

| OYLINDRE ne fait pos de poussière pour l’engre-
neur, il bat trôs net, il vanne proprement.

QTST LE MOULIN A BATTRE le plus tendre
; plus d'avance.

J)EMANDEZ nos catalogues et prix avant d’acheter.

ot lo

US avons besoin d'agents dans les places ol
ne sommés pas déjà représentés.

ROS ET DETAIL—Notre maison faitle co
Voitures et Machines Agricoles dans la Province de

puis 80 ans.

P. T. LEGARE,

nous  

Moulins à Battre

—

Voyez ce qu’en disent ceux qui ont de ces MOULINS :

J'ai battu 50 minots d'avoine fauchée, dans une
heure avec votre moulin “CHAMPION AMERICAIN’
Horse-Power double, et cylindre et crible simple, a
deux petits chevaux légers

igné. D. CORRIVEAU, St-Valier, Bellechasse.

J'ai battu avec votre moulin A battre °°
PION AMERICAIN" d’un cheval, 850 minots d'avoine
dans une journée, j'ai mon moulin depuis 15 ans, J"
battu pour les autres des milliers de minots, mon

est encore meilleur que des neufs qui se vendent,
J. H. FUROIS, St-Michel, Bellechasse.

J'ai acheté un de vos Moulins à Battre ‘’OHAM-
PION AMERIOAIN’’ d’un cheval, c’est le meilleur mot
lin qui soit jamais venu per fol, der suis satisfait sous
tous les rapports. FERDINA DESHARNAIS,

Ste-Sophie, Nicolet.

MANUFACTURIER & IMPORTATEUR
Barattes,Voltures, Wagons, Harnals, Centrifuge
Tricoter,Malazxeurs, Moulins à Ooudre, Machines

Machines Agricoles de toutes sortes.

223-275 RUE ST-PAUL, QUEBEC, P. Q. 
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Le Journal d'Agriculture et d'Horticulture |. Avx FtatsUnis, l'apparence de la récolte
de pommes de terre est bonne.

est publié par le Ministère de l’Agriculture de la Province de !
Québec. Pour tout ce qui regarde la rédaction, écrire à : , x

Directeur Journal d'Agrieulture, Parlement, Québec. Pour

conditions d'annonces, etc., s'adresserà : D ‘ournau tim nt 1 r duction du

LA CIE DE PUB. DU ‘ CANADA” Ltée ves journaux estiment ‘A pro y
73 et 75 Rue St-Jacques, Montréa

|

blé au Manitoba et dans le Nord-Ouest à

Abonnement : 81.00 par année, payable d’avance. S0,000,000 boisseaux, tandis que d’autres
tablent sur un chiffre de 140,000,000 bois-

PETITES NOTES | Seaux. x

 
 

 

 

En général, cette année, le foin a été

fait en bon ordre. Dans les Cantons de
l’Est, la récolte de foin parait être au-des- bec ? D’après certains correspondants,il

sus de la moyenne, tandis qu'ailleurs elle serait bien au-dessous de la moyenne; d’a-

est au-dessous de la moyenne. L'‘’Ameri- près d’autres, le rendement serait aussi élevé

can Cultivator” nous apprend qu'aux que l’an passé. Avant de disposer de leur

Etats-Unis il y a divergence d’opinion en- récoltes les cultivateurs devraient attendre
tre les commerçants. ll v en a qui croient des renseignements plus précis.
que les prix vont continuer à être élevés,

tandis que d’autres prétendent que la nou- *
velle récolte étant abondante aux  Etats-

Unis et dans une partie du Canada, il y

aura baisse.

Quel sera le rendement de la récolte de

pommes de terre dans la province de Qué-

Dans les cas où un champ de tabac a été

plus ou moins endommagé par la grêle, le

* : vent ou un orage, il est important de pra-

- A ; tiquer immédiatement son épuration: ce

En 1904, le Canada a exporté 829,833 travail consiste à débarrasser la plante des

quintaux de bacon, et 1,191,340 quintaux . feuilles trop avariées, afin de ne conduire

en 1905. Augmentation, 361,507 quintaux. | à maturité que les feuilles qui pourront

La province de Québec a-t-elle contribué à encore fournir un produit satisfaisant. Ce

cette augmentation ? travail exige de la part du cultivateur

beaucoup d’attention et de jugement. Dans

tous les cas, les produits grêlés doivent être
séparés des produits sains avant le mo-

ment de la vente.

 
*

Dans certaines parties des Etats-Unis, la
récolte d’oignons a une bonne apparence ; | * .

dans d’autres, elle sera au-dessous de la |
moyenne. "| Les cultivateurs de tabac vont bientôt

TY
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s'occuper du travail important de la récol-

te, soit en tiges, soit en feuilles; nous pu-

blions sur ce sujet, dans ce No, un article

de M. F, Charlan, l'expert en tabac du Mi

nistère de l'Acrieulture d'Ottawa.

*

L'Allemagne est le pays produisant la
plus grande quantité de miel; elle possède

1,910,600 ruches qui ont fourni 20,000 ton-

nes de miel, Les statistiques démontrent

l’effet des conditions climatériques, notam-

ment en comparant ln Russie et la Grèce.

Celle-ci a seulement 30,000 ruches produi-

sant 1.100 tonnes de miel, tandis que celle-

là avec 110.000 ruches produit seulement -
DOU tonnes,

Quéhee

l'état des

Le ministère de l'Aorieulture de

vient de publier son bulletin sur

récoltes dans la Province pour le mois de

Juillet Ce bulletin

dans ce No est distribué cratui-

dont nous publions

Un extrcit

tement <udemande,

Satvant un rapport consulaire de Washine-

ton, ane sujet de da récolte des pommes en

léurrope, la production des pommes en

France alteindra probablement la mox-
enne sl en est de mème pour l'Allema-
ene. En Ancléterre, maleré l'apparence

rap-
devant

d'abord très favorable, les derniers

ports mentionnent une récolte ne

pas dépasser la moyenne ordinaire. En lr-
lande la récolte de pommes est manquée.
ln Ancleterre le rendement des poires et

fort

fera augmenter la
sommatton des pommes.

des prunes sera en-dessous de la
moyenne, ce qui con-

_—_—-M

L’amélioration du Dans la
lessive, l'addition deux cuil-

d'huile produit un effet
réellement merveilleux ; le savon mousse
bien d'avantage et surtout il nettoie beau-
coup mieux. Le linge ainsi traité est d'un
blane superhe.

savon. —

d'une ou

lerées d'olive

État des Récoltes dans la Province de Québec
 

JUILLET 1906

 

(Ervtrait du Bulletin publié par le Département

delAgriculture.)

Les renseignements que nous recevons de
différents points de la Province nous obli-

gent de reconnaître que la moyenne de la

récolte, dans les différentes branches de

l’agriculture exploitées dans cette province,
sera probahlement au-dessous de la moven-

ne des années dernières.

Le manque de neige, l'hiver dernier, en

laissant à nu nox prairies et nos pâturages,

a considérablement affecté cette partie de

nos cultures ; la température froide et

proloncée du printemps a retardé de son

côté l'ensemencement des terres et la pous-
et la

explique

cultures fourragères, sêche-

de Fêté en

sée des

resse Insolite Cours

avee les autres inconvénients précipités, la

diminution probable du rendement de notre

production acricole.

Toutefois, nv a pas lieu de s'alarmer

st la quantité fait dé-
promet

outre mesure, car,

faut dans bien des cux, la qualité

classed'être bonne et l'encaisse de notre

acricole devra être satisfaisante.

Ainsi les fourrages et les pâturages sem-

blent surtout affectés par la température

que nous avons eue jJusqu'icl,

comme compensation cependant, nos  pro-

duits laitiers se vendent à des prix relati-

vement élevés et si la quantité de lait ap-

portée par les patrons aux fabriques de

proportionnellement

défavorable

beurre et de fromave,

par tête de bétail. est inférieure à celle des

années passées, d'un autre prix

réalisés par la vente de notre fromage et

côté, les

de notre beurre étant supérieurs à ceux de

l’époque correspondante de 1905, la saison

en cours sera peut-être encore plus fructueu-

se pour nos cultivateurs.

Les céréales ont généralement assez bonne

apparence, mais si les grains sont bons la
paille sera évidemment plus rare.

Les pommes de terre sont en retard mais

les plants sont bien développés et, sans

pouvoir affirmer dès maintenant queles tu-

wij
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bercules seront en abondance, tout laisse

auçurer que nous aurons une bonne moy-

enne.
Les arbres fruitiers ne promettent qu'une

récolte inférieure à la movenne des an-
nées dernières ; les menus fruits sont éga-

lement peu abondants.
Pour bien se rendre compte de l’extrème

sécheresse que nous avons traversée du
commencement de mai jusqu’à la fin de
juillet, nous publions ci-après un état de
la quantité de pluie tombée durant cette

période, lequel nous a été gracieusement

fourni par le directeur de l’observatoire de

Québec. Cet état nous donne la quantité

de pluie en pouces notée à l'observatoire de

Québec durant cette période, en comparai-

son avec la moyenne des 40 années passées.

Québec, le 27 juillet, 1906.

Quantité de pluie tombée à l'observatoire
de Québec pour les mois de mai, juin et juil-

let (en pouces. )

1904 Moyenne de 10 ans.
pouces pouces.

Mai 291 - - - - - - - - 2.86

Juin 2.80 -- - - - - - - - 3,83

Juillet 1.71 (jusqu'au 27) - - - - 1.25 (pour le
mois entier, )

 omms

Comment les Danois apprécient le Bacon
Canadien

Le consul de Danemark a T.ondres publie,

sur la question du bacon, un rapport dont

les extraits suivants ne manqueront pas
d'intéresser nos éleveurs de pores à bacon.

D'après une lère source de renseignements,
le consul danois apprend crei:

“Le bacon canadien est certainement le

concurrent le plus formidable du bacon da-

nois. Cependant les lignes régulières de

transport du Danemark et le faible éloigne-
ment du marché anglais, permettent au

bacon danois d'arriver en meilleures con-

ditions en Angleterre. Une ou deux mai-
sons canadiennes ont adopté l’empaqueta-

ge danois en balles au lieu de l'empaque-
tage en caisses, mais le succès est douteux.
Le bacon canadien en balles reçoit un

 

 

traitement différent de celui empaqueté en
boîtes ; on v suit le procédé danois pour

la préparation (curing) et le bacon est
mis en compartiments froids à bord des
steamers. Ce bacon n’a pas donné toute

satfsfaction ; il se conserve mal et doit,
en conséquence, être vendu de suite, dès
son arrivée. La différence de prix entre le

bacon danois et canadien varie de 3 =.
a 8 s par quintal ; cela dépend de l’offre
et de la demande, mais il arrive parfois
que le bacon canadien obtient des prix

aussi élevés que l’article danois.

“A Londres et dans le Sud de l’Angle-

terre, cependant, la consommation du ba-

con canadien diminue, car une fois que les

acheteurs ont employé le bacon irlandais
ou danois, ils ne trouvent plus le pro-

duit canadien assez satisfaisant. Dans

d'autres parties du pays il est certain que

le bacon canadien gagne du terrain et rem-

place l’article qualité ‘infé-

ricure.”
américain de

Suivant une autre

ments on rapporte ce qui suit :

source de renseigne-

“En général, le bacon canadien, avant

son expédition, est traité différemment du

bacon danois ; souvent il n’est pas pré-

paré avec soin ; il est trop mou, et on n’a
pas employé assez de sel dans sa prépa-

ration. Pour ces raisons, une grande par-

tie du bacon canadien ne se conserve pas

et doit être vendue immédiatement, et mê-

me alors il ¥ en a beaucoup qui a subi une
altération, et a cause de cela, beaucoup de

marchands n’en veulent pas. Le bacon da-

nois présente plus de sécurité. Le bacon ca-
nadien provenant de pores nourris au blé-

d'Inde, et bien préparé, peut lutter avce les
meilleures marques danoises, mais les Cana-

diens ont encore beaucoup à apprendre.”

Troisième opinion :

‘“‘Les commerçants anglais semblent

plus satisfaits de l’amélioration générale

que l’on constate dans la qualité du ba-
con canadien, et l’on persiste à dire qu’une
grande partie ne le cède, en qualité, à aucun

autre bacon des autres pays. Le bacon
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danois, d’un goût plus doux, est plus re- —_——==
cherché sur le marché de Londres. Dans le

pays de Galles, qui est probablement le
marché le plus favorable pour le bacon ca-
nadien, on ne trouve pas l’article danois

assez ferme, on prétend qu’il perd plus rapi-
dement sa couleur et qu'il forme en consé-

quence un article de commerce moins avan-

tageux que le danois. Un marchand im-
portant dit que le bacon canadien fait
beauconp mieux son affaire, mieux même

que l’article irlandais et qu’il en vend

vingët fois autant que de l’irlandais ; mais

de tous côtés on se plaint de la forte pro-
portion de borax emplovée dans la prépa-

ration du bacon canadien.”

“Enfin, d’après tous les renseignements
reçus, le rapport constate que le commer-

ce du bacon canadien est bien établi et
donne lieu à de bonnes transactions, mais
qu’on ne pourra le maintenir et l’augmen-

ter que si les fabricants de salaisons diri-
gent leur attention sur les besoins des di-

vers marchés, si le bacon cest en parfaite

condition à son arrivée et si l’on réduit la
proportion de borax emplové. Les deux
dernières conditions seront peut être diffi-
ciles & remplir en même temps.  Cepen-

dant, le nombre de fabriques de salaisons

augmente d’année en année au Canada

( quoique peu rapidement encore ) et il faut

s'attendre à une vive concurrence de ce
côté-là à l’époque prochaine où les four-
rages à bon marché et d’autres conditions

favorables contribucront à faire développer
l'élevage du porc à bacon; ce sont là des

raisons qui doivent engager le producteur
danois à ne rien négliger pour donner à

son bacon la plus haute qualité possible.”

—_—

Pigiires. — Les piqûres des guêpes ou
des abeilles n’ont par elles-mêmes aucune
gravité, bien qu’elles soient fort doulou-

reuses. Il suffit de laver la partie attaquée
avec de l'ammoniaque liquide étendue d’un
peu d’eau.
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LA POMME DE TERRE ET SA CULTURE

Dar WW. T. Macoun,

ARRACHAGE DES POMMES DE TERRE

Si les pommes de terre n’ont pas été
fectées par la ‘‘maladie’’, le meilleur
ment pour les arracher est aussitôt
les fanes ont dépéri, si le temps est

af-

mo-

que

fa-

| vorable. On arrache en général les pommes
de terre juste après la récolte du mais

 

 

ou avant que les gelées soient assez fortes
pour durcir le sol jusqu’à environ un pouce
de profondeur. On choisit ordinairement ce

moment pour l’arrachage pour raison de
commodité et sans s'inquiéter aucunement

du moment où les fanes ont séché, ce qui en
beaucoup d’endroits a lieu vers le ler sep-
tembre et souvent plus tôt : et l’on n’ar-
rache souvent les pommes de terre qu’un

mois plus tard. Lorsque le sol est bien

drainé et n’est pas humide, il n’+ a guère
de danger pour la récolte à la laisser dans
le sol si longtemps, mais s’il n’v a point de
maladie, plus l'on arrache tôt, mieux cela
vaut.

Si les fanes de pommes de terre ont été
tuées par la ‘“maladie’”’, les tubercules

pourriront ordinairement aussitôt que les
conditions seront favorables, et en consé-
quence il vaut mieux laisser une récolte

malade dans le sol, car les tubercules at-
teints présenteront pour la plupart des si-
gnes de maladie avant qu’il faille les arra-

cher à cause des gelées, et l’on n’aura pas
besoin de les ramasser du tout. Si l’on
arrache et rentre des pommes de terre ma-

lades aussitôt que les fanes ont dépéri, il

est à peu près certain que la maladie se dé-

veloppera dans la fosse ou la cave aux ra-
cines, et par leur contact les tubercules ma-
lades ommuniquent la pourriture aux
sains. Un cultivateur entendu n’arrachera

pas de bonne heure des pommes de terre
pour les empiler dans le champ. Il vaut
mieux renvoyer l’arrachage aussi longtemps
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que possible et puis mettre les pommes de
terre dans une cave fraiche bien ventilée,

Il est bon d’arracher les pommes de terre

| en temps sec de sorte que, lorsqu’on les

où la maladie pourra être arrêtée. Il faut
arracher les pommes de terre dans un sol

humide plus tôt que celles dans un sol sec
et bien drainé. Toute pommede terre saine
dans un sol humide finira par pourrir de
la ‘‘pourriture humide”, bien qu’elle ne
soit pas affectée par la ‘‘maladie.”

rentre à la cave ou au magasin, elles soient

parfaitement sèches. Si l’on rentre les

tubercules quand ils sont humides, les con-

ditions sont très favorables pour le déve-

loppement de la maladie, et pour la pour-

riture des tubercules sains par contact avec

. ceux qui sont ainsi affectés.

 

Arracheuse de Pommes de terre:

«

Si l’on a de grandes étendues à arracher,
il est essentiel d’avoir une bonne arra-
cheuse de pommes de terre (potato dig-

ger.) Non seulement une arracheuse de

pommes de terre arrachera plus économique-
ment qu’on ne ferait avec la fourche ou la

charrue, mais avec son aide le producteur

aura plus probablement sa récolte arrachée
et ramassée pendant que le temps est

beau, ce qui est une grande considération.
Il y a maintenant dans le commerce plu-
sieurs bonnes arracheuses de pommes de

terre qui arrachent et laissent à la surface

pratiquement tous les tubercules.
La charrue avec l’ajustage en forme de

fourche a été faite à la ferme expéri-

mentale centrale. La fourche est fixée au
côté de la charrue et non à la pointe, et
en ceci il y a différence d’avec d’autres.

Etant attachée au côté, cela empêche que
les fanes ne bourrent le charrue, car on

peut labourer les rangs par le côté. Même

avec cet ajustage, il reste des tubercules

cultivateurs depuis

 

dans le sol, mais beaucoup moins que par

l’emploi de la charrue. L’arrachage à la
charrue est devenu très commun parmiles

que les ouvriers ont
commencé à devenir rares et qu’on n’a pu

en avoir pour l’arrachage ; mais avec la
‘ charrue on laisse toujours un grand nom-

bre de tubercules dans le sol, et le travail
additionnel du ramassage de ces tubercules

dispersés par tout le champ est considéra-

ble.

L’ancienne et excellente manière d’arracher
avec la fourche à quatre dents est trop lente
et revient trop cher, maintenant qu’il est

difficile de trouver de bons ouvriers et
que les gages sont si élevés ; mais, là où

l’on n’est pas arrêté par ces considérations,
un ouvrier fait aussi bien ou mieux qu’aucu-

ne machine. Un homme avec une fourche

n’arrachera guère plus d’undemi-acre par

jour. Une bonne arracheuse de pommes de
terre arrache de trois à cinq acres par jour.,
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Les pommes de terre doi
cave
obs-

Conservation, -

sèches dans unevent être conservées

fraîche dien ventilée et parfaitement
doute

de grandes pertes

cure, anc qu'il ne ré-
par

conser-

Mona

suite chaque année
suite du manque de soin dans la

vation des pommes de terre que l'on a mi

«ex dans des caves comparativement chau-

des et mal ventilées, entussées en eros mon-

Ceaux, conditions des plus favorables pour

donner lien à la pourriture, Les frais nds

svstèime de

bientôt

dans

pour établir au bonCORKS

ventilation Jans ane cave, =ruient

par da moiHenre condition
|

conipen

laquelle 1 s terre se conserve

pret

croit ps devoir

pronmiies 0

vient et l'anucmentation de qu'on

chaurait. St on ne en-

courrreette depense on devrait faire tous ses

(ors pour que la cirenlation de laut au-

teur de pommes de tere soit aussi bonne

ble,

tes de terre

ue po An heu d'entasser les pom-

contre de nuit où sur le sol il

tout cloner des diteaux un peu espucés à en-
Vron AX potes ou duventace du mur. Ceci

cireufer derrière lepermettre à Fair de

trs, dl tcadrait en outre arreter en plans

HA ironcher temporaire SIX potes au-
dessus du <ol, sans faire joindre les plan-

ches, de sorts que Pair prise cireuler sous
le tas et an traver. Frsuite, <i les mon-

ceaux doivent être très vrands, on peut de
loin en loin mettre de trés crands ventila-

teurs carrés faits de lattes, allant cle-

pris de haut gusqu'au has des monceaux:
cette circulation de Vair ajoutée à celle
du fond et des côtés fera conserver lox

pommes de terre en bien meilleure condi-
tion que st elles étaient en un monceau
sans aneun vide, Une autre bonne métho-
de est de conserver les vommes de terre
dans de crandes caisses faites de lattes as

sez_rapprochées pour ne pas laisser passer

ventilation entre
ces caisses aiderait beaucoup à conserverles

les pommes de terre. La

Il se perd
chaque année des milliers de boisseaux de
pommes de terre lorsqu'il © a maladie faute
de ventilation, La température de la cave
ou du magasin devrait être maintenue aussi
près que possible de 33° à 35° F. Plus les
pommes de terre sont au frais sans gelée,

tubereules en bonne condition.  
|
!

mieux cela vaut. Nous avons déjà dit
combien la valeur des tubercules pour se-

mence se trouve diminuée sails germent,mals

leur valeur comme aliment est aussi très

affectée. En outre, =i l'on conserve les

pommes de terre pour les vendre au prin-

temps, il y aura grand déchet en poids si

on les laisse vermer. Il est Important d’a-

voir quelque moven de laisser entrer de

Pair frais dans la cave vers le printemps,
où 11 est difficile d'empécher les pommes de
terre de vermer. ll faut laisser entrer l'air
pendant la nuit, où la température est la

plus basse, et tenir la cave fermée pendant
le jour.

Quelquefois il est difficile après l'arracha-

la cave
dans ce cns on peut entasser les tubercules en

ve de rentrer toute la récolte à

monceaux de 10 à 50 Doisscaux et les re-

couvrir de paille avec un peu de terre par

dessus pour les maintenir sèches: on ajoute

de la terre par dessus la paille si le temps

se refroidit, =i les pommes de terre, toute-
fois, ont la maladie, il west pax prudent de

les entasser ainsi: et, même lorsqu'elles

sont saines, il faut autant que possible évi-
ter de les entasser dans le champ car il

est beaucoup plus facile deles manier en-

suite dans la cave qu'en plein air, peut-être
pur un temps froid et désagréable, SI on

trouve à l'arrachage que les pommes de

terre sont malades, une bonne chose à faire
est de préparer dans la grange un endroit

tout à fait sec et où l'on puisse quelque
temps les abriter contre la gelée, puis de les
v étendre en tas aussi peu épais que pos-
sible. Il faut, en outre, pouvoir exclure

toute lumière, car autrement les pommes
de terre perdront très rapidement de leur
qualité.

 Vente,

—

11 v a ordinairement plus de pro-
fit, prenant une année dans l'autre, à ven-
dre les pommes de terre aussitôt que possible
après l'arrachage. Bien que parfois, lors-
que la ‘‘maladic’” a beaucoup sévi, que la
récolte est peu abondante dans tout le pays
et que l'on se trouve avoir des tubercules
parfaitement sains, il puisse v avoir avan-

tage à les garder jusqu’après l'hiver, néan-
moins il est en somme plus sage pour le
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producteur de vendre en automne à un prix
raisonnable, car il évite ainsi toute anxiété

sur la conservation de la récolte et ne
court aucun risque de perte par des causes

imprévues.

Quelques-unes des variétés de pommes de
terre qui sont de qualité inférieure, sont
des plus exemptes de la maladie; c'est
pourquoi elles sont préférées par quelques

producteurs. ll y a toutefois des pommes
de terre de la meilleure qualité qui sont

aussi des plus exemptes de la maladie.
Nous croyons que, laissant de côté toute
autre considération, un producteur aura

profit à cultiver les variétés de bonne qua-
lité qui sont également plus producti-
ves que celles peut-être un peu plus exemp-

tes de la maladie, et à les traiter avec la

TTT]1] HHA]
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bouillie bordelaise. 11 sera ainsi à même

d’offrir les pommes de terre des plus excel-
lentes À ses pratiques qui. ne manqueront

pas d'en apprécier la meilleure qualité.
Quant à la manière de vendre les pom-

mes de terre, cela dépend tellement des
conditions locales que nous ne crovons pas

devoir nous étendre beaucoup ici sur ce
sujet. La manière de faire des meilleurs

producteurs est de trier et d'ensacher les
pommes de terre juste avant qu’elles soient

prêtes à vendre. On peut maintenant se
procurer de bonnes machines pour trier les
pommes de terre et en détacher les germes,ce
qui diminue considérablement le labeur.

La trieuse (sorter ) représentée ici est fabri-
quée par Matthew Moody et fils, de Terre-
bonne ( Québec. )

ALI”  
      

Trieuse de pommes de terre,

 
 

LES SÉPARATEURS À BRAS ET M.

WHEATON
 

Nous traduisons ici une lettre adressée

récemment au “Journal of Agriculture and
Horticulture,” par M. Peter Macfarlane,an-

cien inspecteur d’industrie laitière :

“Dans votre No du 15 juin, vous avez

reproduit du “ Moard's Datryman,” une

note de Mr Wheaton dans laquelle ce mon-

sieur attaque l’Association des Marchands

de denrées de Montréal au sujet de sa cir-

culaire condamnant l’emploi des sépara-
teurs à bras. Comme j'ai eu l’occasion
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[(voir mon article publié dans votre No du

ler juin) d’insister sur l’opportunité de

l’initiative prise par l’Association des

Marchands de denrées de Montréal, je dirai

donc à M. Wheaton de continuer, s’il le

veut, à recommander pour Ontario et les

séparateurs à bras ct les beurreries de

crème de ferme, mais ici, dans notre  pro-
vince de Québec, nous n’en avons pas be-

soin du tout. Nos cultivateurs reçoivent

un cent de plus parlivre, pour notre beurre

de crèmerie de choix, que les cultivateurs

d’Ontario pour le meilleur produit de leurs

beurreries de crème de ferme. Je ne sache
pas que la “Montreal Produce Association”

ait besoin de m'entendre chanter ses louan-

ges, mais, ainsi que je l’ai déjà dit précé-
demment, cette association est composée

d’hommes qui s’y connaissent et qui ont
contribué à faire progresser merveilleuse-

ment notre industrie laitière.

“Dans le méme article, Mr Wheaton atta-

que aussi cette Association pour sa cir-
culaire au sujet du fromagefait avec du

lait de vaches à l'étable. I reconnait, il

est vrai, qu'il vaudrait mieux ne pas pro-
duire de «@fromage. mais alors pourquoi

n’emploie-t-il pas son influence pour mettre
fin, si possible, à cette pratique défectueuse.

“Je demande à Mr Wheaton de nous dire
si ce sont les séparateurs à bras et les
beurreries d'Ontario, ou les beurreries de

lait entier de la province de Québec qui ont
le plus contribué à nos progrès dans nos

exportations de heurre en Europe. 11 affir-

me que les séparateurs à bras et le svstème

de recueillir la eréme à la ferme sont éta-

blis à demeure (dans la province d'Onta-

rio). Il les admet joveusement, mais al y

en a d'autres qui ne désirent pas les voir

adopter en Canada

trouvent les membres de l'Association des

et parmi ceux-ci se

marchands de produits de Montréal. les-

quels savent, Je pense, à quoi s'en tenir, et
sont en relations étroites avec les marchés
de la Grande Bretagne. Je suis sûr, M.

le Rédacteur, que vous surveillerez l’ennemi
et que vous ne lui permettrez pas d’intro-
duire chez nous des innovations dangereu-

ses-pour l'avenir de notre industrie laitière.

Toute cette ‘saison les prix du beurre et du
| fromage ont été élevés, le prix du fromage
| peut-être un peu plus élevé que celui du
| beurre, et l’importance des expéditions se
. maintient ferme. Le revenu provenant de
\ la vente de ces deux articles de commerce,

jusqu’à ce jour, dépasse de beaucoup les
chiffres des années précédentes, ce qui dé-
montre que nos cultivateurs sont dans la
bonne voie. Ne faisons que de très bon
beurre et, malgré ce qu’en dit M. Wheaton,
le très bon beurre ne peut pas se faire avec
de la crème de séparateur à bras.”

Bien à vous,

Peter Macfarlane.
| 12 juillet 1906.

_——

LA CULTURE DU TABAC

RÉCOLTE

Les moyens de reconnaître à quel moment
une feuille de tabac est mûre et prête à ré-

colter ont été indiqués précédemment;

; nous arrivons maintenant à la deuxième
: phase de la culture, celle où le tabac est

enlevé de la plantation et dépend d’une fa-
‘con plus certaine des soins du planteur

et de l’expérience de ce dernier.
On peut récolter le tabac de trois façons

différentes :

lo, en tiges ; 20, feuilles par feuilles; 30,
parfeuilles d'abord, en tiges ensuite.

Récolte en tiges.—- La récolte des tabacs

en tiges cest pratiquée par les planteurs qui
disposent de peu de main-d’œuvre au mo-

ment ou les produits arrivent à mâturité,

ou qui ont mis en culture des étendues con-

sidérables, lesquelles exigent des manipula-

tions aussi rapides que possible. C’est la
plus économique mais la moins recom-
mandable, quoiqu’elle soit pratiquée sur
une échelle considérable.

L’inconvénient qu'elle présente est que
l’on est conduit à suspendre dans les lo-

caux de dessiccation des produits qui ne

sont pas exactement mûrs. La maturité se
produisant sur la plante de bas en haut il

,est à craindre que les feuilles supérioures
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soient insuffisamment mûres, ou que les

feuilles basses et même les feuilles médianes

soient épuisées, (excès de ‘maturité).

Quoi qu’il en soit quand on est dansl’o-

bligation de recourir à ce mode de récolter

on doit, comme d’ailleurs pour la cueillet-

te par feuilles, ou pour la cueillette mixte,

agir avec beaucoup de précautions afin

de ne pas briser ou déchirer les feuilles.
Les tiges sont coupées, aussi près que

possible du sol, au moyen d’un outil tran-

chant assez lourd et assez fort pour pou-

voir donner une section aussi nette que

possible, assez étroit pour être facilement

amené au point où la section doit se
faire, sans risquer d’abimer les feuilles qui

se trouvent presque immédiatement au-des-

sus.
On peut opérer simultanément sur deux

rangées à la fois, en se plaçant entre elles,

et déposer sur le sol les plantes cou-
pées en les réunissant deux par deux ; un

deuxième ouvrier passant dans le groupe
de rangées immédiatement à côté, et légère-

ment en arrière, placera les plantes qu’il

coupera à son tour, par groupe de deux, sur
le petit tas ainsi formé et on aura ainsi

quatre plantes qui, exposées sur la planta-

tion en petites
temps, perdront leur rigidité et seront bien-

tôt prêtes à être placées sur les lattes.

Javelagye.— L'opération du fanage .
plus grandes ; le contraire peut avoirlieusur le terrain est parfois un peu plus pro-

longée, et même continuée pendant la nuit,

elle prend alors le nom de javelage.

Le but du javelage est de faire perdre
aux tabacs, rapidement, par une courte ex-

position au soleil après la coupe et. une lé-

gère fermentation en tas, une partie assez
importante de leur eau de ‘végétation. Les

produits se colorent en jaune-verdâtre en

se flétrissant et sèchent ensuite plus rapide-
ment tout en prenant facilement une bonne

couleur. Mais l’opération du'javelage est
malheureusement une des plus difficiles par-
mi celles qui incombent au cultivateur de

tabac. Les dommages causés par un ja-

velage exagéré ne se comptent plus et le
mal ne devient apparent que longtemps

après, au cours de la dessiccation, alors

 
 

masses pendant quelque

- L’intervalle

! qu’il n’y a plus moyen d’y remédier.
Il vaut mieux récolter des tabacs à bonne

maturité et faire un javelage plus court,

dans ces conditions, la couleur s’obtient
assez facilement, la première dessiccation

est peut-être un peu moins rapide mais on
ne craint pas d’avaries.

Il y a d’ailleurs d’autres moyens de faire
le javelage sans exposer les produits aux
intempéries en les abandonnant sur la

plantation, plus ou moins protégés, pen-

dant la nuit qui suit la coupe. Nous re-
viendrons sur ces moyens au cours de la

présente note.

Quand les feuilles sont assez souples pour

que l’on puisse manier les pieds de tabac
sans trop de risques pour elles, on pro-
cède à l’enfilage des plantes sur les lattes
qui ont été préparées à cet effet. La lon-
gueur de ces dernières peut être quelcon-
que, elle est le plus souvent de 4 pieds,

| correspondant aux dimensions des diffé-
rentes divisions du séchoir; on enfile gé-
néralement 8 plantes de venue moyenne
sur une pareille latte, l’espacement entre
les plantes est donc de 6 pouces environ.

Le nombre des plantes à mettre

baguettes n’est pas absolu. Quand l’an-
née a été particulièrement favorable et
que les tabacs sont très développés, il est
prudent de placer les tices à des distances

sur les

quand les tabacs sont de faible dimension.
de 6 pouces doit cependant

être considéré comme minimum.

Afin de faciliter l’enfilage des tiges sur
les lattes on ajuste à l’extrémité de celles-ci
une pièce métallique en forme de lance, qui
fend aisément la plante, à quelques pouces
au-dessus de la partie sectionnée.

Parfois, au lieu de passer la latte à tra-
vers la tige, on attache celle-ci au moyen
, d’un nœud coulant assez serré que l’on ar-
rête à l’extrémité de la baguette, après avoir
formé un chapelet de plantes disposées à
bonne distance. Ce moven semble particu-
lièrement recommandable dans le cas de
l’emploi des longues perches auxquelles
l’on peut donner ainsi facilement un dia-
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mètre en rapport avec les charges qu’elles

doivent supporter.

Différents moyens de transport ont été

imaginés pour conduire les tabacs au  sé-

choir ; le meilleur est un chariot muni

d’un cadre à jour sur lequel on dispose les
lattes ou les perches en quelque sorte de
‘a même manière que l’on fera un moment

plus tard dans le séchoir.

Cuvillette fewille par fewille. —T.a cueillet-

te feuille par feuille a l'avantage de per-

mettre l'enlèvement des produits au mo-
ment précis où la maturité désirable est at-

tointe, elle devrait être adoptée dans
toutes les exploitations de faible étendue.

Les fouilles inférieures doivent être rentrées

avant qu'elles ne présentent des signes de
maturité bien apparente, c'est à cette

seule condition qu'elles conserveront un

peu de souplesse et de consistance. C'est
par elles que l'on commencera la cueillet-

te, les feuilles médianes viendront ensuite

et plus tard les feuilles supérieures ou de

couronne,

On a également l'avantage de rentrer des

tabacs classés en quelque sorte par qua-

lité de facilitera le classe-

ment ultérieur ; d'autre part on sépare

des feuilles qui sécheront d’une manière dif-

férente, les feuilles basses plus rapidement
plus

peut

masser

tissu, Ce qui

que les feuilles médianes, et celles-ci

tôt que les feuilles supérieures, On
à dépendre et à

des produits
en bonne

done commencer

une partie

maintenir

de bonne heure

qu'il sera facile de

condition, pendant que l’on accordera plus
de la récolte.

cuctllet te

cffeetue un fanave sur le terrain en

d'attention au reste

Comme lors de la cn tive, on

dépo-

sant les feuilles sur la plantation par pe-
tits tas lévèrement exposés au soleil. On

peut ensuite transporter les tabacs au

séchoir en évitant toutefois de charger

lea chariots par couches trop épaisses,

On peut également leur faire subir le ja-
velage avant de commencer la dessication

proprement dite : les feuilles seront dis-
.

posées sur le plancher, à leur arrivée dans

le séchoir, placées les unes contre les autres,

 

la pointe en haut et légèrement inclinées et
maintenues dans cette position jusqu’à ce

qu’elles aient pris la couleur désirée.

On peut aussi procéder aussitôt à la mise
en guirlandes. Ce travail assez laborieux,

consiste à enfiler les feuilles sur une ficelle
munie provisoirement d’une longue et fine
aiguille  d’emballage non recourbée, en

laissant entr’elles, suivant leur dimension,

un espace de un pouce ou un pouce et de-
mi. Différentes dispositions sont adoptées

pour l’enguirlandage, parfois les feuilles

sont tournées toutes face au même côté,

parfois simultanément dos à dos, ou encore

on enfile la côte de la feuille dans le sens

du plan du limhe ; les deux premières ma-

nières semblent préférables.

L’enguirlandage une fois effectué on est

encore à temps pour continuer le javelage.
À cet effet on faut glisser les feuilles à une

extrémité de la ficelle, de manière à ce

qu'elles y soient tassées sans exagéra-

tion, et on accroche cette extrémité à l’un

des montants du séchoir. Les tabacs jau-

nissent et quand le javelage est jugé  ter-

Mminé on étend les feuilles à la distance né-

cessaire sur la guirlande et accroche à sa

place définitive l'extrémité de cette der-
nière.

Cuoillette mirte. —La cueillette mixte bé-

néficie des avantages des deux méthodes,

elle permet l’enlèvement des feuilles basses

avant que celles-ci ne soient épuisées, ce qui
peut se faire en quelque sorte au cours des
travaux d'entretien qui ont lieu vers la

fin de la période de végétation. Cependant

basses récoltées dans

ces conditions est généralement plus faible
que celui que l'on sépare lors de la cueil-
lette feuille à feuille proprement dite : on

complètement
supérieure restante

le nombre de feuilles

laisse ensuite mûrir aussi
que possible la partie

que l’on réserve pour la récolte en tives.

Les détails de l'opération, pour chacune

des parties, se rattachent à ce qui a été

rapidement exposé pour les deux  diffé-

rents modes de cueillette cités plus haut :
; (fanage, javelage. enguirlandage, suspen-
| sion sur les lattes).
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Au sujet du javelage nous avons signalé

l’inconvénient de laisser séjourner les tabacs
trop longtemps sur la plantation. Certains
planteurs mettent les tiges abattues en

tas assez considérables auxquels ils lais-

sent passer la nuit sur le terrain. Ils s’ex-
posent d’abord à la pluie et à la gelée et,

souvent, à ce qu’il se produise des fermen-
tations nuisibles à l’intérieur des masses

ainsi formées.

Des planteurs plus expérimentés ou plus

soigneux effectuent le javelage sur des

penderies installées en plein champ. Ils dis-
posent leurs lattes sur ces dernières en

les rapprochant plus que ne le comporte la
dessiccation proprement dite. La penderie

est facile à couvrir et les produits sont

relativement à l’abri des avaries; une fois

le javelage terminé on est dans de bonnes

conditions pour transporter les tabacs au

séchoir et les suspendre à leur place défini-
tive.

Temps convenable pour la cueillette. —I] a

déjà été indiqué que l’on ne doit pas ré-

colter les tabacs aussitôt après une pluie.
On doit choisir un temps assez sec pendant
lequel les signes de maturité se dévelop-

pent bien, sans cependant attendre que
la maturité soit exagérée.

On évitera de récolter le matin de bonne
heure, moment où les feuilles sont humides

de rosée et cassantes, on s’exposerait à des

brisures et, d'autre part, à des avaries que

ne tarderait pas à produire sur les tissus

l'eau avec laquelle ils se trouveraient en
contact.

Le meilleur moment pour récolter est

quand la matinée est assez avancée, par les

jours ensoleillés, alors que la rosée a été
évaporée et que les feuilles, devenues sou-

ples, retombent légèrement, permettant de

passer facilement dans la plantation. Dans

ces conditions le fanage est rapide et les

manipulations ultérieures sont aisées,

La cueillette peut être continuée dans
l'après-midi fusqu’à une heure assez avan-
cée— F. Charlan.

(A suivre. )  

BOITE AUX LETTRES

Poux des animaux. — Quel est l’insectici-

de à emplover pour détruire les poux qu’il

y a sur les veaux ainsi que sur les autres
animaux ?—-J. B/, P. aux T.

Réponse. — Vous pouvez appliquer sur le
corps de vos animaux l’un ou l’autre des

liquides suivants : 1° de la benzine ; 2°

une solution de créoline à 10 pour cent ;

3° une infusion de tabac (2 lbs de tabac
dans 10 gallons d’eau) dans laquelle on

fait dissoudre 2 à 3 onces de savon. Prenez
garde aux veux des animaux.
Comme remède préventif, je vous recom-

mande 1° la propreté à l'étable ete, 2° l’é-
loignement des volailles, car c’est souvent

le voisinage de ces dernières qui donne des

poux au bétail.

Pommes à cidre. — Avant l'intention de
planter un verger de pommiers en vue de
la fabrication du cidre, je voudrais sa-

voir quelles sont les variétés de pommes

qui conviennent le mieux pour cela et où

je pourrais me procurer des scions de ces
arbres, afin de pratiquer moi-même le gref-

fage, au lieu d’acheter des arbres tout

greffés d’avance—H. S. Beauce.

Réponse. — Voici trois variétés que l’on

peut recommander : 1° Whitnev's Seced-

ling N° 20; 2° Petite ‘amère, 3° Sweet

Stripe. La pépinière des RR. PP. Trap-

pistes, La Trappe,Co. des Deux-Montagnes,
fournit, à ceux qui voudraient greffer eux-

mêmes des pommiers à cidre, des scions
de diverses variétés dont l’assortiment,

comprenant des pommes douces, des pom-

mes amères et des pommes acides, fournit

un bon mélange de fruits pour la fabrica-
tion du cidre de garde.

Aqueduc obstrué par la rouille.—Pourriez-
vous m’enseigner un bon moven pour dé-
boucher un aqueduc qui s’obstrue en-dedans
par la rouille ? On me dit qu’en y intro-

duisant de la forte saumure, çela aura pour
effet de dissoudre cette rouille. Je serais
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content d’avoir votre opinion.—Un abonné , ou ver du chou.
des Cantons de l’Est.

Réponse.—Je crains bien que l’emploi de
la saumure ne suffise pas; en tous cas,

vous pourriez facilement essayer.
Un moyen plus énergique d’opérer consis-

te à introduire rapidement dans le tuvau de
fer de l'aquedue, au moyen d’un entonnoir

et, si nécessaire, d’un tuyau en caoutchouc,

d’acide chlorhydrique ( acide

esprit de sel) dilué dans 2
un demiard

muriatique,

chopines d'eau. Dès que le tuyau sera
, , : ,

débouché, il faudra y faire couler de l’eau
pourle laver, car l'acide chlorhydrique est

corrosif et attaquerait le fer lui-même.

Ostéomalacie et chaux.— Nous avons vu

dans le Journal d'Agriculture que, dans

quelques endroits de la province, la faibles-

se des pattes du bétail que les vétérinaires
appellent  ostéomalacie provient du man-

que de chaux dans le sol. Pensez-vous

alors que l'on pourrait y remédier en hiver
en intr-duisant de la chaux dans les four-

races (ue l'on donne au bétail ?—St. F.

La chaux à l'état caustique ne
être introduite dans les rations

que, momentané-

Wépouse, --

doit pas

alimentaires, (à moins

ment, sous forme d'eau de chaux). Mais

ce nest pus seulement la chaux qui
manque dans le cas de ramollissement
des os, cest également l'acide phos-
phorique à l'état de phosphate de

chaux. Pour v remédier, on à conseillé
d'ajouter chaque jour à la ration soit une

once de phosphate de chaux précipité ou

1-2 livre d'huile dede farine d'os ou encore

foie de morue. Malheureusement ces reme-

des directs ne se sont pas toujours mon-
trés efficaces, Seul, le vrai remède. indi-

consiste dans le chaulage et le

phosphatave du sol afin que les fourrages

rect,

puissent y puiser ces éléments minéraux en

quantité convenable.

Chenille du chou.— Mes choux sont ac-
. tuellement attaqués par la chenille verte

Quel insecticide me con-

seillez-vous d’emplover ?—R., Laval.

Réponse. — Contre la chenille verte ( pié-
ride du chou), on emploie efficacement la

poudre de pyrèthre mélangée à 4 fois son
poids de farine.

Prairies et engrais chimiques. — Quels

engrais chimiques dois-je employer pour
forcer mes prairies à me rapporter une

grosse récolte de foin ?—Un cultivateur
abonné.

Réponse. — Ce n'est que dans les terres
bien ameublies, bien égouttées, soumises
au préalable à un bon système de rotation
et enrichies par un aprort libéral d’en-
grais que l’on peut obtenir une très grosse
récolte de foin.

Quandles prairies doivent durer plusieurs
années, il faut leur appliquer chaque année,
en couverture, le mélange d'engrais sui-
vant:

Lbs.
Superphosphate de chaux (simple) -- 450
Chlorure (muriate ) de potassium - - - 100

L’épandage de cet engrais doit se faire
de bonne heure au printemps après un her-

sage vigoureux en long et en travers ; on

pourra utilement herser de nouveau après
l’épandage des engrais. Il est utile aussi
d'y ajouter une application de chaux faite
tous les deux ans.
Au lieu du superphosphate de chaux. ci-

dessus indiqué, on peut avantageusement
employer le phosphate Thomas (500 lbs.
par arpent) qui convient particulièrement
bien au prairies. Dans ce cas, cet engrais
(qui peut être mélangé au muriate de po-
tasse ) sera appliqué l'automne, ou en été
après la coupe du foin.

Avec ce traitement la production du foin
augmentera chaque année: les herbages
acides ct les mousses disparaitront graduel-
lement et les bonnes graminées ainsi que les
trèfles prendront leur place. L’améliora-
tion se manifestera non seulement dans le
rendement, mais aussi dans la qualité du
fourrage.
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CONCOURS DE PRODUITS LAITIERS
 

Avis àux fabricants de Beurre et de Fromage.

 

Cette année, comme les années précéden-
tes, il y aura des concours de produits lai-
tiers.
Les fabricants de beurre et de fromage

qui désirent y prendre part sont priés d’en
informer au plus tôt M. O. E. Dalaire, Se-
crétaire des Concours de produits laitiers,
Département de l’Agriculture, à Québec. Il
y à des prix dont le montant varie de $1l
4 $15 suivant le nombre de points obtenus
et les noms des concurrents heureux sont
publiés dans les journaux. Il y a aussi,
pour les concurrents qui ont au moins 97
points, des médailles d’argent et, pour
ceux qui obtiennent entre 93 et 97 points,
des médailles de bronze.
MM.les fabricants sont priés de se tenir

prêts d’avance, car ils seront appelés à
l’improviste à prendre part aux concours.
Dans le cas où il y aurait des doutes sur
la bonne tenue de la fabrique, les juges du
concours s’en refèreront au rapport des ins-
pecteurs d’industrie laitière.

—_—————

Syndicat des Cultivateurs de la Province
de Québec.
 

Bureau :

Québec.

Président :
Bégin.

Secrétaire-Gérant: Ferd. Audet, N.P.

Cercles agricoles, sociétés d’agriculture
et cultivateurs, nous pouvons vous procu-

rer des animaux de race pure,tels que:

Cochons : Yorkshire, Berkshire, Chester-
White, Tamworth, etc.

141 Boulevard Langelier,

Sa Grandeur Mgr L. N.

Moutons: Shropshiredown, Leicester.

Bestiaux : Canadiens, Ayrshires, Dur-
bam, ete.

Chevaux : Canadiens, etc.

Ceux qui ont des animaux de race pure a
vendre, voudront bien en informer le Syn-
dicat.

 

Notes météorologiques de 1'Observatoire de

 

 

 

Québec

JUIN

1905 1906 | 10 ans

Température moyeenne 60.4 | 61.9 61.5
maxima 90.0 88.5 91.4

en 1865
of minima 36.6 | 37.0 31.5

i en 1881
Pluie en pouces.. ...... 2.69 | 3.80 3.82i
 

Vent.—Vitesse maxima et direction :

1905 : N. E. 45 milles à l’heure le 17.

1906 : N. E. 48 milles à l’heure le 6.

 

 

 

JUILLET

1905 1906 40 ans

Température moyenne 68.7 68.6 0.5
maxima | 88.0 0.4 95.5

en 189%
€ minima | 46.2 39.0 39.0

! en 1906
Pluie en pouces....... , 2.69 2.88 4.25 4

 

Vent.—Vitesse maxima et direction:

1905 : N. E. 35 milles à l’heure le 30.

1906 : N. E. 22 milles à l’heure le 1x.

—_—

Ciment pour fixer les lames de couteaux

J’ai eu l’occasion de constater maintes
fois que des ménagères inexpérimentées
avaient la détestable habitude de jeter les

couteaux dans l’eau chaude pour les laver.
A la longue, les couteaux se démanchent, les
voilà hors de service !

Ne trempez donc jamais dans l’eau chaude
les manches de couteaux, vous n’aurez pas
la peine de ressouder les lames.

L'un des meilleurs systèmes nour iver les

lames ainsi dessoudées consiste à chauffer
fortement le tenon de la lame et à l’enfoncer
dans la cavité du manche remplie préalable-

ment d’une poudre ainsi composée :

Résine, 1 livre; fleur de soufre,
sable fin, 1 livre.

5 onces,

Ce ciment convient pour tous les ustensi-
les de table à manches de bois ou de corne.
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SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE

LALTIERE

 

AMÉLIORATION DE NOS PRODUITS
LAITIERS

Monsieur J. D. Leclair, surintendant de

l'Ecole de Laiterie de St-Hyvacinthe et ins

pecteur vénéral des syndicats de beurreries
et Monsieur llie Bourbeau, inspecteur gé-

néral des syodicats de fromageries de la

Province de Québec, dit le Daily Star du

26 juillet dernier, étaient aujourd'hui à

Montréal pour une de leurs visites périodi-
Avec eux se  trou-

des différents

cinq représen-

repré-

d'instruction.

des inspecteurs

la l’rovince,

ques

valent dix

syndicats de
tant l'industrie du fromage et cinq

sentaut l'industrie du beurre.

Ces visites deviennent décidément une des

importantes pour la partie

du commerce des produits

laitiers. Les notifient les expor-

tateurs de produits leur vi-

site et leur demandent de leur signaler tout

satisfai-

Opérations

manufacturière

officiers

laitiers de

qui n'est pas

sant, avec le nom de la fabrique qui l'a

beurre où fromage

produit. De cette façon les exportateurs

en fournissant aux

détails né-

prétent leur concours

inspecteurs officiels tous les

cessaires, Cecl met les inspecteurs géne-

raux en position d'amener avec eux les

inspecteurs des fabriques qui ont expédiéle
beurre ou le fromage dont on avait à se

plaindre, et l'inspecteur a ainsi l'avantage
de pouvoir examiner en entrepôt les arti-

on espère

amener une grande amélioration dans la fa-

cles défectueux. Par ce moyen

brication du beurre et du fromage de la
Province de Québec,

le rapport du Star. Qu'il
nous soit permis d'ajouter que les inspeec-
teurs locauX, sous la conduite de leurs

>
inspecteurs généraux, ne se bornent pas à

Là se borne

|

examiner le fromage ou le beurre défec-

tueux de leur syndicat respectif, mais exa-
minent tous ensemble non seulement le fro-
mage ou le beurre dont on a à se plaindre
mais encore des fromages et des beurres

sur lesquels il n'y a aucune remarque à

faire, de manière à se rendre compte e--

actement des exigences du marché et de ce

qui peut les satisfaire. Par ce moven les
inspecteurs apprennent à connaître non

seulement le bon fromage ou le bon beurre

qu'ils font, mais le meilleur fromage et
le meilleur beurre qui puissent =e faire.
Nos fabricants, et certains inspecteurs
peut-être, se contentent trop facilement

d'obtenir pour leurs productions les prix de

leurs voisins, sans porter plus haut leur am-

bition. En comparant à Montréal leurs
productions avec celles du reste de la

Province et celles d'Ontario, leur idéal sera

plus élevé.

Le commerce se déclare tout à fait en fa-
veur de ce genre de visites limité à un petit

le trouve de
dans

les ins-

d'inspecteurs. On

celui adopté

tous

nombre

beaucoup préférable à
Ontario d'amener à la fois

pecteurs de la Province ou d'une moitié de

la Province. Les visites d'un trop grand
nombre d'inspecteurs dans les entrepôts

rendent presque impossible l'examen sé-

rieux des marchandises.

—_—_—

La nouvelle loi francaise sur la répression des
fraudes dans la vente des marchandises et
des falsifications des denrées alimentaires
et des produits agricoles.

 

Le ler aout 1905 a été promulguée en
France une nouvelle loi sur la répression

des fraudes dans la vente des marchandises
et des falsifications des denrées alimentaires
et des produits agricoles.

Jusqu’alors l'article 423 du Code pénal

et la loi du 27 mars 1S51 régissaient seuls
la matière.

En abrogeant l'article 423 du Code pénal

et les lois de 1831 et de 1833, la loi du ler

août 1905 est en quelque sorte l'unification

ou la codification plus étendue de toute la
législation visant les fraudes dans la ven-

nek
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te des marchandises et les falsifications des
denrées alimentaires et des produits agrico-
les autres que celles qui ont fait l’objet
de lois spéciales.
Les falsifications du lait tombent donc

sous le coup de la nouvelle loi qu’il nous

paraît dès lors intéressant de passer en re-
vue.

L'article premier punit de l’emprisonne-
ment pendant trois mois au moins, un an

au plus et d’une amende de cent francs

(vingt piastres) au moins, de cinq mille
francs (mille piastres) au plus, ou de

l’une de ces deux peines seulement, quicon-

que aura trompé ou tenté de tromper le

contractant;

Soit sur la nature, les qualités substan-

tielles, la composition et la teneur en
principes utiles de toutes marchandises ;

Soit sur leur espèce ou leur origine, d’a-

près les conventions ou les usages, la dési-

gnation de l’espèce ou de l'origine fausse-
ment attribuées aux marchandises, devra

être considérée comme la cause principale
de la vente;

Soit sur la quantité des choses livrées ou
sur leur identité par la livraison d’une
marchandise autre que la chose déterminée
qui a fait l’objet du contrat.
L’addition d’eau ou de toute substance

étrangère au lait, l’écrémage ou la livrai-
son de la première partie seule de la traite
doivent donc être considérés comme des

falsifications.

Malgré cela nous ne saurions trop engager
les commerçants ou industriels acheteurs de

lait, pouréviter toutes contestations de la part

de leurs fournisseurs, à faire signer à ceux-ci
un marché dans lequel il serait stipulé quele
lait doit être livré tel qu’il est obtenu par la
traite régulière, ininterrompue et complète
d'animaux sains et bien nourris, sans addi-

tion d'eau ou de quelque matière que ce soit,

ni soustraction de crème, ni altéré.

Tl faut noter aussi que la nouvelle loi pu-
nit non-sculement la tromperie * mais en-

core la tentative de tromperie”: c'est 1a,

croyons-nous, une heureuse innovation qui
lui donne un caractère préventif ; mais il

est bien entendu, ainsi que l’a dit Monsieur  

le Ministre de l’agriculture lors de la  dis-
cussion de la loi, qu’il faut, pour que le dé-
lit existe, que l’intention frauduleuse et la
mauvaise foi soient caractérisées, précisées

et même déterminées par le tribunal qui
juge. De plus, il est bon de faire remar-
quer, a propos de cet article, qu’en ma-
tière de tromperie ou de tentative de
tromperie, les complices sont punis au

même titre que les auteurs principaux, et
cela en vertu des articles 59 et suivants du
Code pénal.
L'article 2 porte l'emprisonnement à

deux ans si le délit ou tentative de délit
prévus par l’article précédent ont été com-
mis:
Soit à l’aide de poids, mesures ou autres

instruments faux ou inexacts ;

Soit à l’aide de manœuvres ou de procé-
dés tendant à fausser les opérations de l’a-
nalyse ou du dosage, du pesage ou du me-
surage, ou bien à modifier frauduleuse-
ment la composition, le poids ou le volu-
me des marchandises, même avant ces opé-
rations.

Soit, enfin, à l’aide d'indications fraudu-
leuses tendant à faire croire à une opéra-
tion antérieure et exacte.

L'article 3 dit :
Seront punis des peines portées parl'ar-

ticle ler de la présente loi:
lo.—Ceux qui falsifieront des denrées ser-

vant à l'alimentation de l'homme ou des
animaux, des substances médicamenteuses,

des boissons ou des produits agricoles ou
naturels destinés à être vendus;

>

20.—Ceux qui exposeront, mettront en

vente ou vendront des denrées servant à
l’alimentation des animaux, des boissons

et des produits agricoles ou naturels qu’ils

sauront être falsifiés, ou corrompus ou tox-
iques ;
Jo— 2.2. 2 2 20

Les falsifications de lait définies par l’ar-

ticle ler de la loi sont donc visées par les
alinéas 1 et 2 de cet article 3. Non-seule-
ment les auteurs de la falsification seront

punis, mais aussi ceux qui exposeront,

mettront en vente ou vendront des den-

rées qu’ils sauront être falsifiées, ou cor-
rocipues ou toxiques.
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Quelque arbitraire que puisse paraitre au

premier abord l’alinéa 2 il faut néanmoins

reconnaître qu’il est parfaitement logique,

et comme l’a fort bien dit M. Dauzon,

rapporteurde la loi, du moment que le re-

céleur est aussi coupable que le voleur,

la personne qui sait qu’elle expose et met

en vente des produits falsifiés ou corrom-

pus est aussi coupable que le falsificateur,

car s’il y avait moins de vendeurs de pro-

* C’est au laitier ou à l’agriculteur à prendre
les précautions nécessaires pour que le lait
qu’il vend ne soit pas acide. Toutefois il
serait excessif de condamner pour ce fait

un marchand de lait. L’altération est évi-

\ demment indépendante de sa volonté et

duits falsifiés ou corrompus, il n’v aurait
pas tant de falsificateurs. Les revendeurs ,
de lait n’ont d’ailleurs qu’à prendre leurs

précautions pour s’assurer l’approvisionne-

ment d’une marchandise exempte de toute

falsification.

Il a été aussi question, à la Chambre, du

lait qui tourne quand on le chauffe. Tous
ceux qui s'intéressent à l’industrie laitière

savent que ce phénomène est dû à la pré-
sence dans le lait d’acide lactique résul-

tant de la transformation du lactose sous
l’action des ferments lactiques dont on ne
peut pas pratiquement éviter l’invasion ;

l’acide lactique ayant la propriété de coa-

guler le lait d’autant plus facilement que
la température est plus élevée, du lait
froid en apparence normal et parfaitement
fluide, mais légèrement acide, se coagule

plus ou moins complètement quand on le .
chauffe ; le phénoméne est connu de

toutes les ménagères. Si la proportion d’a- |
cide lactique est tant soit peu élevée, si
elle atteint 6 à 7 grammes par litre, le

lait se coagule même à froid. Le lait

légèrement acide ne supportant pas le
chauffage doit-il être considéré comme

tombant sous le coup de la loi et peut-on
qualifier de corruption cette altération
plus ou moins avancée ?

Le mot corruption appliqué à du lait en

voie d'altération est évidemment exagéré,
mais il n'en est pas moins vrai que les laits

acides ne peuvent être utilisés dans l’ali-
mentation familiale ni dans certaines in-
dustries ( celle du gruyère par exemple, ) ils

constituent même un danger pour la santé
. | . °des enfants auxquels on donne dulait cru. : premiers prix: bon reproducteur.

En principe donc la vente du lait si faible-

d’ailleurs il a tout intérêt à ce qu’elle se

produise le moins souvent possible, le client

qui constaterait que le lait qu’il achète

tourne souvent aurait vite fait de changer
de fournisseur.
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Animaux de race pure et enregistrés a Vendre
 

Avis.— Le Journal d’Agriculture n’accep-
te aucune responsabilité en ce qui concerne
la valeur intrinsèque des renseignements
fournis dans les annonces d’animaux à

vendre.

Avis aux propriétaires de bétail laitier

Dans la classe des bovidés, nous n’annon-
çons que les vaches dont on indique le ren-
dement en lait et le No d’enregistrement.

S’il s’agit de veaux ou de taureaux, on doit
indiquer le No d’enregistrement et le rende-
ment en lait des mères de ces animaux.

 

A vendre:
Un taureau Avrshire de 2 ans, bon repro-

ducteur, enregistré No 18290; sa mère
(No 12620) a donné 46 lbs. de lait par
jour.

Un veau mâle Avrshire de l’année: sa
mère (No 1S913) a donné 38 Ibs. de lait.
Aussi plusieurs jeunes cochons Yorkshires,

mâles et femelles.

Un mouton Leicester de 2 ans, enregistré
No 4148; poids, 275 lbs, a remporté 2

Plusieurs agneaux et agnelles Leicesters,
ment altéré qu’il soit devrait être interdite: | de l’année, enregistrés.

2

e
c
t



e
t
h
a
n

 
elLO

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE 91
 

Deux brebis Leicesters de 2 ans, enregis-
trées. °

S'adresser à Joseph Couture, St-Ambroise,

Co. Québec.

A vendre :

Moutons Leicesters enregistrés, deux bé-

liers et deux agnelles.

S’adresser à G. A. Odilon Pelletier, St-Roch

des Aulnaies, Co. L'Islet.

—_—

 

ANIMAUX DEMANDES

Le cercle agricole de St-Jovite, comté de

Terrebonne, désire acheter un veau Ayrshire
de l’année, enregistré, ainsi qu'un mouton

Leicester enregistré. :

S'adresser à Edmond Bisson, Sec.-trés. du

Cercle agricole de St-Jovite.
—_—

Société des Eleveurs de Chevaux Canadiens
 

Inspection en vue de l'Enregistrement

Avis est donné qu’il y aura, à l’automne,

une tournée finale d'inspection en vue de

l’enrégistrement des chevaux canadiens.
Ceux qui désirent la visite des Inspecteurs
devront en faire la demande au soussigné
d’ici au 15 septembre prochain.

Il serait bien préférable, afin de faciliter
les choses pour ceux qui ont des chevaux à

faire examiner comme pour la Société, que
les demandes soient faites par les Socié-

tés d’agriculture. Celles-ci pourraient men-
tionner, en même temps, les paroisses où

les inspecteurs seraient requis et à quelle
date ils désireraient avoir l'inspection.

Conditions : Les chevaux d’une même
paroisse devront être amenés au même en-

droit, soit sur la place publique, soit à la

station du chemin de fer. Si le cheval est
accepté le propriétaire aura à payer $3.00
d’honoraire d’enrégistrement et, de plus,
sa quote part des frais de l’inspection.

J. A. COUTURE,

Secrétaire de la Société des éleveurs

de chevaux canadiens,
49 rue des Jardins, Québec.

 

L'ABREUVEMENT DES VACHES LAI-

TIÈRES
 

(Suite et fin.)

Voir JOURNAL, D’AGRICULTURE No du 22

Juillet 1906.

 

SOMMAIRE.—Rationnement de l’eau dans l’abreuvage
des vaches.— Température que doit avoir l’eau ds

Loisson.— Abreuvoir combinépour quatre champe

contigus.

Rationnement de l’eau dans l’abreuva-
ge des vaches. — Quel système est le meil-
leur pour abreuver les vaches ? Voilà le

point qui exige maintenant notre atten-

tion. A la question que nous venons de

poser, il a été fait, depuis très longtemps,
de nombreuses et différentes réponses. On
rencontre des partisans de l’abreuvement
pendant les repas, l’eau étant enlevée, s’il

en reste à portée des animaux, après cha-

que repas. Il y en a qui préfèrent donner
l’eau immédiatement avant le repas, d’au-
tre immédiatement après. D’aucuns la
donnent entre les repas et la retirent com-

plètement pendant les repas. Enfin, un
bon nombre, soit à l’étable, soit au pâtu-

rage, s’arrangent de façon à ce que les va-

ches boivent quand il leur plaît de le faire,

laissant toujours de l’eau à leur portée.
Tous allèguent diverses raisons à l’appui

de leur manière de faire. Nous allons,

pour continuer la méthode suivie précé-
demment dans cet article, consulter de nou-

veau nos auteurs sur cette question si con-

troversée, ct nous chercherons à tirer ensui-

te de leurs diverses opinions une conclusion
pratique.

Nous commencerons par donner une opi-
nion qui nous vient d’Anoleterre, recueillie
dans un volume édité par Morton et inti-

tulé : “Live Stock.” Ce volume reflète
l’opinion des meilleurs éleveurs anglais
tels que Carrington, Gilbert, Morton, Mur-
ray, Spencer et Wortley-Axe qui l’ont écrit
en collaboration. Cette opinion nous sem-
ble avoir beaucoup de poids. Elle est ex-

primée dans une seule phrase que voici
“A l’état de repos, les animaux devraient
recevoir autant d’eau qu’ils, voudront en

boire.” Evidemment, pour les rationner
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d’après cette règle, on ne trouve pas d'au-

tre moyen que de leur permettre d’avoir ac-

cès à l'eau de boisson en tout temps.

Stewart, ancien professeur d'agronomie
de l’Université Cornell, aux Etats-Unis,

s’exprime de manière à corroborer pleine-

ment la précédente opinion. TMdit formel-
lement qu'on doit donner aux vaches ac-

cès à l'eau en tout temps. “Certains pro-
ducteurs de lait se contentent,” dit-il, “de

boire leurs vaches, même en été,

une seule fois par jour. Mais ils sont des-
tinés à être constamment désappointés au
point de vue des profits qu’ils retirent de

leur industrie laitière.

Crevat, que nous avons déjà cité plusieurs

mener

fois sur divers points, partage les deux
opinions ci-haut mentionnées. Il dit que,

comme moyen d’éviter les accidents dus
à l'excès ou à la privation d'eau, il est

toujours utile de donner de l’eau pure à

discrétion.
prenne trop à la

I! faut éviter que l'animal n’en

fois comme il est tenté

de le faire à la suite d'un manque d’eau

trop prolongé.

Nous crovons devoir citer un peu au
long Magne, l’une des plus fortes autorités

françaises sur les matières concernant les

vaches laïtières. Voici ce qu'il dit à pro-
pos dex boissons à donner à la vache.

“La sécrétion des mamelles altère les va-
et elle est activée par des boissons

La production du lait et l'eau

que prennent les dans cette

circonstance, cause et effet, IT en résulte que,

ches

abondantes.

raches sont.

lex bonnes laitières boivent beaucoup.

Mais il ne suffit pas qu'elles introduisent
de grandes quantités d'eau dans lex orva-

nes digestifs, il faut encore qu'elles
rent cette cau de manière à faciliter la di-

gestion, à tenir constamment les aliments

ingè-

ramollis, les vaisseaux absorbant en ac-

tivité et Des

d'eau de longs intervalles ne

sauraient remplir ce but : Œlles distendent

le ventre, délavent

les éléments, s'opposent à leur élaboration

par les sues digestifs et rendent même les

les veines remplies. Masses

avalées à

les estomaes, conflent

. +

vaches malades
a6 . a .. Û

« “T1 serait à désirer que les vaches eussent  
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les boissons à discrétion, elles n’en  pren-
draient jamais en excès ; cette condition

est surtout nécessaire pour les vaches con-

sommant des fourrages secs et peu nutri-
tifs et qu’elles en prennent de fortes mas-

33
ses.

Nous voici donc en face d’opinions venant
des éleveurs de France, d’Angleterre et des

Etats-Unis. Pour compléter la série, nous
allons donner une opinion canadienne émi-
se par le rédacteur du “ Farming World"

de Toronto, en réponse à un correspondant.
Elle est ainsi exprimée dans le numéro du
15 avril 1903 : “La vache à lait moyenne

requiert environ €&l lbs d’eau par jour
lorsqu’elle donne du lait et environ 52

lbs. lorsqu’elle est tarie. Il n’est donc pas

possible pour une vache de boire une 1«lle

quantité d’eau en une seule fois par jour,
mais il lui faut avoir accès à l’eau plu-

sieurs fois dans la journée. Pour obtenir
les meilleurs résultats, une vache devrait

avoir accès a l’eau pure aussi souvent

qu’elle désire en boire.”
Toutes ces opinions rencontrent parfaite-

ment la nôtre, basée sur une expérience de

25 ans. Nous avons constaté que c’est
surtout pendant le travail de la digestion

entre chaque repas que la vache éprouve le
besoin de boire et que, conséquemment, si
on ne lui donne à boire qu’à l'heure des

repas et qu’on lui retire ensuite l’eau, elle
souffre de la soif ect, au repas suivant, se

gorge d'une trop grande quantité qui lui

est fort dommageable aux divers points de
vue discutés par les experts ci-haut nom-

més.

Température que doit avoir l’eau de bois=

son. — ‘‘L'cau a boire,” dit Gayot, “doit
être fraîche dit-on. Cette indication mon-

tre seulement que la température doit être

connue : l'expérience prouve en effet,que,

trop basse ou trop élevée, la température de
l'eau exerce sur l’économie une influence
presqu'également contraire à la santé et

semble fixer pour limites extrêmes 5 degrés

au moins et 14 degrés au plus du thermo-
métre centigrade (41° au moins et 537° au
plus Fahrenheit). Cela fait qu’elle paraît
chaude en hiver et froide en été. Mais la

i
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l’eau donnée trop froide lui impose chaque

année des pertes considérables et regretta-

bles.”
Nous lisons encore dans Crevat qu’il est

convenable que la température de
de boisson ne diffère pas trop de celle du

corps, afin de ne pas produire un change-
ment trop brusque de cette température ce
qui nuirait à l’ordre régulier de ses fonc-

tions.
l’eau pure une température de 10° à 20°
centigrade, (50° à 68° Fah.) est conve-

nable. Plus chaude, l’eau serait moins
aérée, fade et indigeste ; plus froide, elle
peut arrêter la digestion, produire des co-
liques, supprimer la transpiration et occa-

sionner de graves maladies.
Il ne faut pas oublier de mentionner ici le

plus grave accident que cause l’ingestion

d’eau trop froide aux vaches laitières,celui
de l’avortement. Ceci nous amène à con-
damner entièrement la méthode bien trop
habituellement suivie dans notre province,
surtout dans les localités situées au bord

des rivières, de faire boire les vaches de-

hors, ’hiver. Gayot s’exprime comme suit
sur ce sujet : ‘‘L’action violente et sans
transition du froid. d’où qu’elle vienne,
sur les femelles pleines a été classée par

tous les observateurs au nombre des cau-
ses les plus fréquentes de cet accident .. . .
Tantôt c’est le passage subit d'un milieu

trop chaud, de la température trop élevée
d’une habitation à l'air très froid du de-
hors, en plein hiver ; d’autres fois, c'est

l'impression trop vive qui résulte de l’in-

gestion d’une certaine quantité d’eau trop
pratique s’arrête peu à ces prescriptions,et

 

.

l’eau

le dernier accident que nous

: mentionner comme résultat de l'eau

: d’après le principe qui dit que: le

i . , + a
ques, diarrhées, frissons, arrêts de

; piration, avortements, diminution de secré-

froide aussi, quand la soif est impérieuse
chez les bêtes qui ont vécu trop long-
temps renfermées dans l’écurie ou l’étable

dont nous venons. de parler.” Stewart déjà
cité s’exprime à peu près de la même ma-
nière et demande que l'eau soit à une

température de 60° Fah.
Tout ceci corrobore l'opinion que nous

 exprimions nous-même dans une étude sur
Pour les animaux qui boivent de ce sujet par nous publiée dans le ‘Journal

d’Agriculture”, de juin 1888, No 6. Vol.
XI, page 85 et que nous terminions de la

maniére suivante :
1° Au point de vue économique, l'animal

qui sortäfrait, par un temps froid quoique
beau, coûtera beaucoup plus cher à nour-

rir, pour se maintenir en bon ordre, quelle

que soit sa destination, que celui qui sera

tenu dans une étable assez chaude et bien
ventilée, sans sortir.
2° Pour la même raison, celui qui boira de

| l'eau trop froide entraînera le même sur-

croit de dépense pour son propriétaire.
3° Au point de vue hygiénique. l'ingestion

d’eau froide expose les animaux aux coli-

trans-

tion du lait, etc.
Pour le patron de l'industrie laitière qui

tient à se livrer à cette industrie en hiver,
venons de

bue

trop froide par la vache en lait, savoir
la diminution de la secrétion du lait, mé-

rite toute son attention, car elle se repro-
duit d'une manière notable et constante

froid
|

; et le lait sont deux ennemis irréconciliables.
Abreuvoir combiné pour quatre champs

contigus. — Comme nous avons insisté

sur la nécessité de laisser toujours une
abondance de bonne cau à la portée des

vaches en été comme en hiver, nous indi-
quons ici, au moyen de la gravure ci-join-

te, un moyen pratique de faciliter l’accès

à une même auve d'animaux disséminés

dans quatre champs voisins. Ceci est
propre à diminuer beaucoup la main

d’œuvre, lorsqu’il faut charyover l’eau

d’un endroit situé à quelque distance pour

en abreuver les bêtes. J. C. CHAPAIS.
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Mue des Volailles. — (Suite,)

Les poulettes écloses tard au printemps ne

commencent pas à muer avant l’année sui-

vante, mais une poulette éclose de bonne

heure, en février ou en mars, peut muer,

bien que ce soit assez rare. Il est un fait

bien connu, c'est que, si une poule ou une

poulette ne commence pas à pondre

avant la venue du temps froid, celle ne pon-

dra pas (ordinairement ) avant le prin-

temps de bonne heure ; mais, si elle com-

mence à pondre avant l'hiver, elle pondra

longtemps, ou jusqu'à ce qu’elle demande a

couver.
Les poules qui ne commencent à muer que

très tard sont en général élevées sur la fin

de mai, en juin ou même en juillet; ne pou-

vant pondre en hiver, elles sont classées

avec les mauvaises pondeuses; et, surtout

si elles sont grasses, on trouvera avanta-

geux de s'en débarrasser au plus tôt pos-

sible.
ll est important de tenir les poules qui

muent dans des poulaillers bien secs et de
prendre soin de les protéger contre les

poux, car pendant la mue, les poules souf-

frent beaucoup des ponx, et il en succombe

un grand nonîbre : cela est dû naturelle-

ment à l'état de débilité qui résulte de la

mue.
Quant aux coqs, on aurait dû les vendre

ou les manger depuis longtemps, car il

n'est Jamais avantageux de garder un coq
qui mue, à moins qu'il ne pessède quelque

qualité particulière et qu'on désire le con-

server pour la reproduction.

Il ne faut pas oublier que plus tôt on en-

 

| ment préparer ct

 

; ché. Deux fois

tasser pendant la nuit un grand nombre de
volailles dans un espace restreint, humide,
mal aéré et mal tenu.

, L'usage intelligent des désinfectants ne
saurait être trop recommandé, mais il faut
d’abord nettoyer soigneusement toutes

choses, avant de les appliquer.
L’un des meilleurs désinfectants que l’on

connaisse jusqu’à ce jour, c’est un mélange

d’acide carbolique et. de pétrole, dans les
proportions de une pinte d’acide carbolique

pour un gallon d’huile de pétrole. Ce mé-
lange doit être employé avec soin et copieu-
sement. On en badigeonnera généralement

| pendant les grandes chaleurs, une ou deux
fois par semaine, les juchoirs, les nids

etc.; on évitera de mettre dans un apparte-
ment plus de poules que les juchoirs n’y
peuvent accommoder, il serait désirable que
les volailles y aient assez d’espace pour
ne pas se toucher les unes les autres lors-
qu’elles sont perchées.

La nourriture sera toujours de première
| qualité et aussi variée que possible ; du
blé, de l’avoine, du sarrasin, toutes espèces

de grains de bonne qualité : de temps en
temps une petite quantité de graine de so-
leil, si l’on peut s'en procurer, et une légère

ration de viande une fois par semaine.
À l’eau toujours très pure, qui devra être

changée une ou deux fois par jour, on mê-

lera un stimulant que l’on pourra facile-

employer de la manière
suivante :

Mêler deux onces d’acide sulfurique a
une livre de sulfate de fer dissoute dans un

vallon d’eau, et tenir ce mélange bien bou-

par semaine, on donnera

aux volailles deux cueillérées de cette pré-

4

 
—voie des poulets au marché, plus élevé est | paration dans un callon d’cau.

La chaux délitée à l'air est aussi em-
plovée par beaucoup de gens ct trés re-

commandée : on en parsème abondamment

les poulaillers pendant la mue : cependant,

le prix qu'on en obtient.

les maladies sont en général beaucoup
plus fréquentes et beaucoup plus graves

pendant la période de la mue. Un bon
 

 
moyen deles prévenir,c'est de donner aux
volailles une nourriture substantielle, propre
et stimulante ; de leur procurer de l’eau
pure et beaucoup d'exercice ; enfin, il faut

les tenir dans un état de propreté parfaite.

Il n'y a rien de plus pernicieux que d'en-

on a remarqué qu'il en résulte une cer-

taine irritation de l'organe nasal ce qui
prédispose les volailles à contracter des
rhumes qui eux-mêmes produisent trop sou-
vent le fatal écoulement nasal (roup) si
redouté des aviculteurs.
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En résumé, la mue est une période qui
exige beaucoup de soins ‘si l’on veut que
les volailles la traversent avec avantage,en
sortent avec un beau plumage et soient en

bonne condition pour la ponte. La meil-
leure chose à faire, c’est de hâter la mue
le plus possible et d’en raccourcir la durée
autant que l’on peut. Pour cela, si une

poule persiste à pondre, en juillet, il faut
la changer de place ; si elle est en liberté,

on doit la renfermer ; diminuer la ration de

moitié pendant les premiers quinze jours ;
donner aux volailles du repos, de l’ombre
et de l’eau fraîche en abondance ; les tenir
très proprement; enfin, si l’on s’aperçoit
que les volailles dépérissent, leur adminis-

trer un tonique que l’on obtiendra en mé-
langeant une cuillérée à soupe de teinture
muriatique de fer à un gallon d’eau.

Victor Fortier, Ottawa.

_—

MEDECINE VETERINAIRE
 

CONSULTATIONS

J’ai une jument qui s’est prise dans une
clôture de broche, il y a deux ans, un peu

en bas du jarret, et il lui est resté une bosse.
On me dit qu’il faudrait lui faire une opé-

ration. J’aimerais de savoir si je pourrais

avoir le médecin vétérinaire du gouverne-

ment.—J. K., M.-B.

léponse, — Non, vous ne pouvez pas

avoir les services du médecin vétérinaire du

gouvernement gratis, mais vous pouvez
toujours faire avec lui des arrangements

spéciaux. ‘

J'ai un cheval de 6 ans qui boite depuis

deux ans, depuis qu’il s’est frappé la

patte de derrière en entrant dans l’écurie ;
la patte lui a enflé; après avoir eu très

chaud il a éprouvé un refroidissement ; le

corps lui a enflé, ainsi que les pattes.

Quel traitement conseillez-vous ?—G. D.

ttéponse. — Les symptômes que vous me
donnez, en décrivant la maladie dont

|

 

souffre votre cheval, ne sont pas suffisants
pour faire un diagnostic. Il appert tout de
même que votre cheval souffre d’une in-
flammation chronique et que le traitement
est assez difficile, il serait bien préférable
que vous ayiez les services d’un médecin
vétérinaire dans ce cas.

 

Nous avons un cheval qui a boité, une
partie de l’hiver, de la patte droite. Il n’a
pas boité pendant les travaux dessemeil-
les, mais après un dur travail il a recom-
mencé à boiter. Il semble avoir la patte
bien saine, mais la croupe semble un peu
affaissée de ce côté, c’est-à-dire qu’elle pa-
raît creuse près de l’épine dorsale ; il boite
au trot et quand il ‘‘force’”, surtout en

montant une côte. Pouvons-nous continuer

à le faire travailler et quel traitement con-
seillez-vous ?—J. C. S. F.

Réponse. — TI n’y a pas de doute que vo-
tre animal souffre d’un effort de la hanche;
les frictions avec un liniment sont recom-

mandables, mais le plus sûr serait l’appli-

cation d’un bon vésicatoire de cantharide :

composé d’une partie de cantharide dans

quatre de saindoux en friction, pendant
cinq minutes, sur l’articulation de la han-

che. Ne pas laisser coucher l’animal pen-

dant deux fois 24 heures et appliquer une
couche de saindoux au bout de quatre ou
cing jours.

»
——

J’ai un poulain d’un mois et demi et je

désire savoir s’il vaut mieux le faire af-

franchir avant le sevrage ou s’il est préfé-

rable d’attendre un an.—B. L. S. C.

Réponse. — Non, je ne conseille pas la cas-
tration d’un cheval avant l’âge d’au moins
un an.

Un poulain qui a maintenant 3 semaines

avait, à sa naissance, une enflure sur le

côté extérieure d’un genou; deux ou trois

jours plus tard l’autre genou s’est mis aus-

si à enîler ; cette enflure est de la grosseur

d’un petit œuf de poule. Cela lui donne

de la faiblesse et le fait fléchir les genoux

\
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ost actuellement âgé de treize ans, M a les
cornes des pattes de devant très cassantes et

elles poussent très lentement. Je suis obli-

¢ de le faire ferrer tous les mois une fois

un vovage assez long je m'aperçois que ces

très fatiguées, L'automne

dernier Jai employé un onguent à corne

mais sans résultat apparent, Veuillez me

dire <i vous pensez qu’il soit possible de

vuérir ce cheval et si oui comment—J. I.

M. M.

deux pattes sont

Réponse. Appliquez autour du sabot

tn vésicatoire de mercure rouge, un dans

huit et de cantharide un dans quatre de

saindoux que vous mélangez et appliquez

autour du sabot après avoir raxé les poils.

Le sabot devra être tenu en bon ordre, ni
vous
sain-

rop dur: vous pouveztrop mou nit
cas de © parties deservir dans ce

doux, une partie de goudron végétal,

de térébenthine et deux parties de
bouillir le tout ensem-

ble et laisser refroidir en brassant. Cet on-

une fois tous les

d'enlever la vieille

et du savon.

une

partie

cire qanme ; faites

vuent doit s'appliquer

avez soin
chaude

jours, mais

couche avec de eau

Mon jeune cheval s'est fait, en jouant, un

depuis lors il hoite. Quel remède

R. M. G. F.

‘écart:

faut il employer ?

héponse.— L'éparvin se traite par le feu
pénétrant en pointes, de vésicatoi-

res, mais cela doit être fait par un homme
de l'art.

suivi

John D. Duchène, M. V.  
 

 
 

Tache de la Pomme. (Suite) — On sait

que ce champignon se répand mêmedansles
barils, de pommes en pommes, nrêt à re-
commencer son travail de dévastation au| v CC Cet

Hl ct souvent même deux fois et chaque fois | commencement cle la saison suivante.

§ que je le fais ferrer, il y à à peîne assez de Le myceléum ou plant du champignon,

Au corne pour faire tenir le fer. Lorsqu'il fait ressemble à une masse dense de tissu com-
D A posé de cellules tirant du noir au brun.

Ces cellules ne pénètrent pas dans la peau

intérieure, mais croissent entre elles et

l'épiderme qu'elles percent aussitôt, en lan-
çant au loin leurs filaments, au bout des-

quels naissent les spores pour la propaga-
tion dn champignon. Ces dernières sont si

petites qu'il en faudrait 3,200 côte à côte
pour faire l'épaisseur d’un pouce. lls ger-
ment dans l'humidité à une température de
50° F., pendant environ 8 heures. Les ger-

mes peuvent pénétrer la peau saine.

Pour combattre cette terrible maladie, les

expériences ont démontré l'efficacité de la
bouillie bordelaise, employée en arrosage

sur les arbres 5 fois. 1° avant la floraison
2° une fois que le fruit est formé. 3° quand
il a atteint le 1-3 de sa grosseur, 4* quand

il est à moitié et 5° quand il est aux 2-3

de son développement.

Il peut arriver que, après plusieurs arro-
sages, on ait encore des pommes tachées, et

qu'on soit porté à conclure que cette pra-
tique n'est guère bonne. Or d'après des

expériences, sur 100 pommes provenant
d'arbres traités, 15 étaient de lère classe,

T£ de 2ème et 11 de 3ème : tandis que sur
le même nombre de pommes cueillies sur
des arbres non traités, il n'y en avait au-
cune de lère classe, 10 seulement de 2ème
classe et il v en avait 60 de 3ème classe.
L'arrosage, s'il ne prévient pas entièrement
la gale, paie largement la dépense de temps
et d'argent qu'il exige.

wep:
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i = oo - - -- I —-…- — —— —— *j | 11 ¢fi quand il marche. Quels remèdes conseillez- |

I vous 7 H 0,

a l'éponse- Donnez à votre poulain au
Cl ; ; .
q moins quatre onces d'eau de chaux une fois

1 par jour pendant 10 à 12 jours; ne faites

! ; aucun traitement local,
bi : | —-

| MALADIES DES ARBRES FRUITIERS

Jai achetél'année dernière un cheval qui !
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Nodule noir, —C'est cette masse noire que

l’on trouve fréquemment dans les pru-

niers et les cerisiers, et qui a causé tant de
dégats dans les vergers que dans certains

districts on a presque renoncé à leur culture.
Longtemps on a cru qu'il était causé par
un insecte, parce qu’on en avait trouvé

dans leur masse. Cependant des recherches

minutieuses ont démontré que les inscetes
n'en étaient pas la cause mais qu'ils s’en

servaient comme d'un lieu sûr pour y dé-
poser leurs œufs, Il est reconnu mainte-

nant que c'est un champignon appelé
Plonrightia morbosa. De petites spores, les

semences, Voltigent dans l'air et retombent

sur Un prunier où sur un cerisier. Aussitôt
ces parasites répandent leurs ramifications

à travers les cellules de l'arbre et détour-
nent à leur profit les principes nutritifs. Ils

envoient bientôt dans l'air des filaments

innombrables, appelés Conidia, terminés
par des spores ovales.

d'été qui mûrissent et.

vent, répandent au loin la dévastation.

Ce sont les spores

emportées par le

seulement dans l'été
que le nodule est actif. 1 l'est écalement

pendant l'hiver. Les xpores d'hiver sont

formées dans de petits sacs. Fn coupant

Ce n'est pas

des nodules en février, ces petits sacs sont

parfaitement visibles à la loupe. Chacun

contient environ & spores.

Pour détruire ce redoutable parasite, il

suffit de couper et de brûler les branches
atteintes pour arrêter net le fléau.

Pour ce champignon, comme pourcelui de
la tavelure, il est essentiel que tous les

cultivateurs exercent une action commune ;

un cultivateur qui aura détruit dans son

verger toute trace de maladie ne devrait

pas être exposé à recevoir des germes mau-
vais des vergers voisins.

Dans bien des cas, il serait préférable de
détruire les vieilles plantations infestées et

d’en refaire de nouvelles. On n’a pas enco-

re constaté que la bouillie bordelaise jouait
le rôle de panacée pour le nodule. Cepen-

dant on se trouvera toujours bien de s’en

servir sur les arbres débarrassés de leurs
nodules, ou qui n’en ont pas encore eus,

Mildew de la vigne.— Cette maladie est

assez commune, même pour la vigne sau-
vage, pour qu'il en soit fait une ention
spéciale. Elle fait son apparition sur les
feuilles dans la dernière quinzaine de juin,
sous forme de taches peu brillantes d'un
blanc grisâtre. Au microscope ces taches
paraissent être la croissance mvecliale du

mildew qui se répand sur la surface de
la plante hoxpitalière, ne pénètre pas ses

tissus, mais se répand dans les cellules, d’où

il tire sa nourriture. Les filets du myeé-

lium ne sont pas distingués facilement,

car chacun d'eux n'est que la dix-millième
partic d'un pouce en diamètre. En juin et
Juillet les petites branches verticales ap-

paraissent. Leurs cellules terminales se

détachent une par une ; ce sont les spores

d'été pour la propagation du mildew,
Elles volticent dans l'air, et, rencontrant

une plante hospitalière, ='v fixent et  cer-
ment aussitôt, sous des conditions favo-

rables de chaleur et d'humidité.

Plus tard, en septembre et en octobre,il se
forme des entièrement différentes.

l'étui dans lequel elles croissent est appa-

rent à l'œil nu, c'est le ““péréthérium ” ou

spores

fruit du mildew. Tes spores qu'il ren-

ferme sont protégées pendant l'hiver par
des parois fortes ct compactes qui se cre-

‘assent au printemps, et permettent ainsi

à la semence de s'échapper. et de se fixer
sur d'autres vienes— (. Reynaud,

—___—ff—

LES FRUITS A L'EST DE QUEBEC

 

NOTES DE LA SAISON

Nous recevons de M. Aug. Dupuis, Direc-

teur des Stations fruitières de la  Provin-

ce, les renseignements suivants sur l’état de
la récolte des fruits à l’Est de Québec :

Pommes.—Astrakan rouge, peu: Tetofsky,

belles ; Duchesse, très bonne récolte ; Weal-

thy, bonne récolte sur les jeunes arbres,

faible sur les vieux ; St-Laurent, Reinette
dorée et Wolf River, très peu ; Fameuse,

’ qe , . °
médiocre, un peu tachée ;. Reimette  Roxhu-

ry, médiocre ; Alexandre, peu; Bellefleur
jaune, médiocre ; Jaune Transparente, bon-
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ne; Transparente de Croncels, bonne;

Jowa Beautv, faible récolte.

Dans les Cantons de l’Est, la récolte des

pommes est excellente, suivant un rapport

récent de MM. Miller & House de Beebe

Plain, Co. de Stanstead. A l’Est de Qué-

bec la récolte sera beaucoup moins abon-

dante que l’an dernier. L’an dernier, les
arboriculteurs des comtés de Rouville, Ver-

chères et Chateauguay ont vendu beau-

coup de milliers de minots de pommes à
presque toutes les stations le long du che-
min de fer Intercolonial, À partir de Lévis
jusqu'à Campbhelton, N. B. Les pommes

étaient expédiées en masses formées de di-

verses variétés et sans distinction entre les
: ment.qualités qui sy trouvaient mélangées, et

le prix de vente atteignait 50 à 75 cents le

minot.

Cerises of prunes—Très peu de prunes en

général. Lombard, très peu, excepté sur les

jeunes arbres ; Bradshaw,récolte moyenne,

fruit très cros et beau jusqu’à présent;Grand
Due et Pond Seedling, bonnes; Washing-

ton, peu : Reine-Claude, rien; Guii, peu ;

Favorite hâtive, moyenne ; Yellow Egg,
Prune d'Agen, très abondante; Mi-

rahelle, bonne ; Rouge hâtive, moyenne ;

Moor's Arctic, peu; Hudson River, belle ;
Quackenhoss,moyenne; Goutte d'or de Coe,

moyenne.
Dans les districts de Montmagny et Ka-

mouraska, renommés pourles vergers de

pruniers, il n'y aura pas 10 p.c. d'une ré-

colte ordinaire.

bonne ;

Petits fruits.— Bonne récolte de fraisés

des champs et des jardins, de framboises et
de groseilles.

INSECTES

Les pucerons ( aphis) sont très abondants

cette année. Les arbres en pépinière qui
présentent une croissance exhubérante four-

nissent à ces insectes une riche alimenta-
tion. On les détruit facilement avec l’in-

fusion de tabac. Le spravage doit se répéter

souvent.

La pyrale et les chenilles

abondantes.

ne sont pas

 
nains ; on y remédie

|

 

Le charançon (curculio) semble avoir

été détruit en 1903-4.
Le puceron du rosier a fait beaucoup de

dommages, partout sur les sols légers. J'ai
été surpris de constater leur absence sur
les rosiers croissant en terre franche ou ar-

gileuse non loin des terrains légers qui en

étaient infestés.
Les cerisiers sont attaqués par un petit

insecte noir vivant sur les rameaux ten-

dres ; de petites fourmis rouges leur tien-

nent compagnie.
La rouille sévit un peu sur les poiriers

assez bien en enle-

atteintes et en les dé-

et en taillant légère-
vant les feuilles
truisant par le feu,

Le ver-limace vient de faire son appari-

tion sur les feuilles des poiriers.
Les pommes ne sont pas véreuses cette

année. Les pommettes Transcendantes sont

tachées.
—_—

Marinades de Cornichons

Les cornichons doivent être soigneuse-
ment brossés pour qu’ils se trouvent débar-

rassés de la poussière qui peut exister à
leur surface et aussi du duvet qui les re-

couvre normalement. Ils sont ensuite es-
suvés avec un linge propre. On verse des-

sus du vinaigre bouillant avec lequel on les
laisse en contact pendant cinq minutes. Les
cornichons sont ensuite rangés dans les bo-

caux qui doivent les contenir. On peut leur
mélanger, pour rendre l’aspect extérieur du

récipient plus agréable, des oignons, des

fragments de chou-fleur, des rondelles de
carotte, des haricots verts, etc. On cou-

vre le tout avec du vinaigre très fort
dans lequel on a fait macérer des feuilles
d’estragon pendant plusieurs jours. Il con-
vient aussi d’ajouter du poivre en grains. Il

faut filtrer le vinaigre sur papier s’il n’est

pas parfaitement limpide au moment du

remplissage du bocal. Celui-ci doit-être

complètement plein de liquide, afin que les
cornichons v soient complètement immer-

gés. Fermer hermétiquement le flacon.

————;- 
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Le foyer de la famille
mrOO

HYGIÈNE ET PROPRETÉ

  

 

Monsieur le directeur,

Tous les hygiénistes s’efforcent de démon-

trer que la propreté dans la famille est le

premier de tous les biens; nous consacre-

rons donccet article à

“LA PROPRETE DANS LA FAMILLE"

Beaucoup de personnes ont l’instinet de

la propreté et la pratiquent comme une ver-

tu. D’autres, malheureusement, négligent
cette grande qualité. Leur montrer les dan-
gers dérivant de leurs habitudes malsaines

est la première et la plus importante vres-
cription de l’hygiène et c’est le médecin qui

est surtout chargé de cette besogne. Il faut
que par lui on apprenne que les conséquen-

ces pathologiques de la malpropreté
nombreuses et graves; que dans une famille

nombreuse dont les membres sont mal te-

nus, & la viciation de l’air qui est la con-

séquence de toute agglomération d’êtres vi-
vants, s’ajoutent des odeurs nauséabondes

et des miasmes nuisibles ; que la suppres-

sion des fonctions de la peau par un enduit

sébacé quasi imperméable est une bien mau-
vaise condition pour le maintien de la san-

té générale; que sur le cuir chevelu la sa-
leté d’habitude facilite le développement de

parasites et de teignes qui ne pourraient

trouver un meilleur champ de culture que
ces agglomérations de poussière et de ma-

tières grasses que la brosse et le peigne
viennent trop rarement troubler.

accidents divers, laPour prévenir ces

propreté des parties à découvert, figure,

sont

préparation

rales. On baignera les enfants plus souvent
et, une fois la semaine, on leur donnera un

lavage général tiède au savon.
Il faut que les cheveux soient tenus ras ;

il faut que chaque jour la tête soit brossée
avec soin et, chaque semaine, lavée, savon-

née et bien asséchée.
Il faut que les mains soient tenues dans

un état de grande propreté, les ongles cou-

pés court et bien curés.

Il faut enfin que, si pauvres qu’ils soient,
les vêtements soient secoués. brossés et de

temps en temps lavés.
La misère ne peut être acceptée comme

une excuse qui affranchisse de ces soins in-

dispensables. La propreté est un luxe qui
est à la portée de tous, et le seul que les
gens les plus pauvres puissent se proeu-
rer.—Dr P.

 

—

Emploi des Fruits et leur Conservation
 

(Extraitdu Cours de M. Arnou aux Commis Epiciers

de Paris )
 

Les fruits tiennent une grande place dans
le commerce que nous exerçons ; c’est un

des meilleurs produits de la nature et dont

l’utilisation est pour ainsi dire illimitée.
Nous nous occuperons seulement de leur

et de leur conservation au
moyen du sucre.

Les fruits qui nous intéressent sont les
fruits de table ; d’abord les fruits rouges:
fraises, framboises, gadelles, cerises, cas-

sis, etc., ensuite les fruits à noyau : pê-
 ches et prunes ; puis les fruits à pépins

pommes, poires, et enfin d’autres espèces
telles que les oranges, citrons, ananas.

Voici les principales sortes que nous allons

© examiner.

oreilles, mains, cou, n’est pas la seule

qu’il faille soigner, et ne peut suffire aux

exigences de l’hvgiène. Il faut recourir aux
bains ou, à leur défaut, aux ablutions gé-
nérales fréquentes. On ne doit pas laisser ‘
s’écouler plus d’une semaine sans prendre | confitures certaines

Les fruits sont utilisés et transformés de

toutes façons soit comme fruits conîits,
soit en compotes, en confitures, gelées ou

marmelades ; soit conservés au naturel,

pour la pâtisserie ; soit préparés à l’eau-

de-vie, ou employés pour des sirops.

Confitures. — On désigne sous le nom de
préparations faites

un bain de propreté ou une ablution géné- avec des fruits, des sucs de fruits, des

EE SES
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plantes et quelquefois des fleurs ; on leur

ajoute du sucre pour les conserver et des

rendre plus avréables au goût.

liquides se divisent en[es confitures

marmelades et en gelées.

D'autres confitures sèches sont désjenées

sous le nom de pâtes ; telles sont les pâtes

d'abricots, de pommes, de coinus et de di-

Vers autres fruits.

Mersanelades. C'est le nom cvénérique des

confitures dont le fruit est employé tout

entier sans être passé au tamis; le sens

que nous lui donnons en France est plutôt

pour désigner une confiture ordinaire.

Les confitures de cerises, de fraises et de

framhoises se font de la même facon, elles

ont lu inéme formule :

200 {he

{lbs qu- de vroscille tgadelle y.

20 0h.

traits épluchés,

verre blanc,

Pattes Tondfre de sucre dans la has<ine avec

un peu de dus de fruits où à défaut de jus,

dans trés pou d'eau, Faites cuire le sirop

aten sé, ait que je lat indiqué pour ln

crite des <teres ; à ce point, versez les

fruits duns ce sirop houillant et laissez eui-

re 15 à 20 minutes selon l'activité du feu,

lu maturité du fruit et l'état où il «se trouve

par Fépluchavez éeumez à mesure et lors-

que da lertrorntation est partie, c'est-à-dire

lorsqu'une mousse blanche lévère qui ='é-

tait formée a été enlevée & mesure de sa

formation, vous versez du jus de oroseille

(cadelle) : deux pintes pour les cerises et

les fraises dans la quantité indiquée
ci-dessus, soit pour 21 1bs de sucre, 20 Ibs

de fruits et {lbs

delle) ; cette adjonction donne de la

de jus de croxeille (ga-

con-
sistance a la confiture qui, sans cela, res-

terait un peu liquide,

Pour la marmelade de framboise, on em-

ploie 16 Ibs de framboises épluchées, S lbs

de jus de groseille pour 214 lbs de sucre
blane et on opêre de la mêmefaçon.

La préparation du jus de groseille (ga-
delle ) se fait en éerasant la groseille et en
la mettant crever dans la bassine avec un

peu d'eau, une pinte environ pour 40 lbs. de

groseille. Laissez bouillir cinq minutes  

environ, de manière que les grains s’écra-
sent facilement et versez sur un tamis de

frr ou de laiton. DPressez le mieux possi-

ble et laissez égoutter pour mettre ensuite
le marc à la presse afin d’en retirer tout

100 lbs de groseille donnent en-
viron 75 lbs. de jus, dans les années de

moyenne qualité, il y a des récoltes qui
donnent un jus épais et de densité assez

grande, d'autres où le jus est plus faible,

la qualité s'en ressent comme de raison.

cadelle) rouge doit être em-

la blanche; n’étant

le jus,

La groseille

ployée de préférence à
pis trop mûre, la gelée se fait mieux : elle

doit être aussi fraîche ‘que possible, sans

être fermentée,

Le jus de cassis et la gelée de ce fruit
se préparent de la même manière, on mé-

lanve.par moitié, lé cassis avee la groseil-

le, car lex baies de cassis ne donneraient

que peu de jus et le goût en serait trop

fort.

mirabelles ot veïnes-claudes. —

lh=, sucre blanc. 20

Primes,

Irut =

hs.

épluchés 21

Faites blanchir los fruits, c'est-à-dire fai-

tes les euire avec un peu d'eau, un demi-li-
tre (une chopine ) pour la quantité indi-
quée, Remuez sans cesse avec une spatule

en bois pour que le fruit ne s'attache pas

au fond de la bassine. Laissez bouillir
quelques minutes, jusqu'à ce que les fruits

sotent en marmelade et que soit

C'est ce signe qui indique qu'il

verse alors
le sucre et lorsque l'ébuitition recommence,

un quart d'heure. Si

on veut y mettre des amandes on les jette

dans la confiture quelques minutes avant

de l'enlever du feu.

l’écume
passée ;

nv a plus de fermentation. On

la NY encore cuire

Poires. — Poires en quartiers, 20

sucre blanc, 20 Ibs.

Faites cuire les poires 15 à 20 minutes
dans suffisante quantité d'eau afin de les

blanchir et les attendrir. Versez ensuite le
sucre et laissez cuire un quart d’heure. On

ajoute généralement de la vanille ou du
citron pour parfumercette confiture.

lbs.;

( À suivre.)
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LE NOUVEAU HOME
du Collège Commercial du Canada,

Chatham, Ont.

Le seul établissement du genre au
Canada, élevé exclusivement pour.les
fins d’un Collège Commercial et le
mieux équipé sur le continent.

Ps   
La plus grande école commerciale

au Canada

Ouverture des cours au nouveau col-
lege mardi, le 4 septembre.
Notre catalogue envoyé gratis a

ceux qui en feront demande ; il vous
dira tout ce qui concerne ce collège,
le mieux pourvu du genre sur le con-
tinent et Clk QU'IL A FAIT DE
BIEN DURANT LES TRENTE
DERNIERES ANNEES.
SI VOUS NE POUVEZ VENIR À

CILATHAM et désirez devenir un te-
neur de livre, sténographe ou calligra-
phe, suivez nos cours donnés par
malle.
Catalogue FE. traite de nos cours

à la Maison.
Catalogue F. truite de notre cours

a Chatham.
Demandez celui qui vous convient le

mieux en Vous adressant
Lachlan & Co. Chatham, Ont.
P.-S.—Mentionnez ce journal,

écrivant.

2 Nouvelles Inventions pour les Fermiers
Nouvelle invention au
tomatique pour le lait.
Appareil à ventilation
automatique. Actionnée
par l’eau elle fonc-
tionnera toute la nuit
et donnera au lait
une qualité excellente.
Elle empêche la

‘on de la crème et
enlève toute les odeurs
désauréables.

Appareil à soulever
les rierres—Fort et du-

l'eut soulever
pierre pesant

18,000 livres. Adresse :

A. LEMIRE, Wotton, Québec.
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Le meilleur Séparateur et le moilleur

marché

panateur FÉNIXSÉPARATEUR

Modèle K Modèle D

Une seule plaque dans Avec disques d’Ecré-
Bol. mage.

Capacité. Prix. Capacité. Prix.

K 1, 1501bs #30 D1, 400lbs.. 855
K 2. 2451bs 35 D2, 5W0lbs.. 70
K3. :851bs.. 40 |D3. 66 ».. 90
K 4. 350lbs.. 45 D 4, 10001bs.. 140

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.

Aussi modèles de grandes Laiteries, 100) et
1820 Ibs ; modèles de Beurreries, 3000 et 5000

livres. D@rCirculaires sur demande.

J. de L. TACHÉ, St-Hyaointhe.  
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=== FEea
nai #7 CONTRE LE FEU LAU LEE :
an La couverture Rex FI nt- P. REA TOT

kote est la meilleure à l'épreuve

du feu. Elle empêche le feu de péné-

trer de l'extérieur à l’intérieur et vice

versa. La Rex Flintkote n'est pas du papier

goudronné mais un composé de laine et A

de feutre pressé, traité à certains pro- .-

duits chimiques à l’épreuve du feu.

Les ¢tincelles n'y ont aucune pri

se, elles y demeurent et s’étui-

gnent. Un incendie vient-il

à se déclarer à l'intérieur

d'une bätisse couverte par |

la Rex Flintkote, que le

feu consume tout l’in-

= térieur muis la toi-

À ture demeure

   
  
  

CONTREL'EA A 3
a Rex rimeNN A |
tient le poulailler ; £

et la grange secs ; la N 4}
neige fondue peut de- \
meurer indéfinitivemunt }

sur Ja couverture Rex Flint”

kote et pas une seule goutte-

letto n'y pénétrera. ;
AA Echantillon GRATUIT envoyé
Avec pamphlet sur lu couverture.
Notre peinture rouge spéciale produit

des effets artistiques sur Rex Flintkote
Envoyez 4 ctsen timbres-poste pour re-

cevoirle livre “How to make Poultry l’ay”
J À. & W. Bird & Co., 18 India St., Boston

ve Agents partout. .
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50 Ans
de Succes! LINIMENT GENEAU

MANQUE Seul T'OPIQUE    

   

 

DE FABRIQUE

Plus . remplaçant le [FEU sans
DE F E U 1 douleur ni chute du poil.

ann Guérison rapide et sure
Plu des Boiteries, Molettes,

s y PE Ecarts, Foutuves,Vessigons,
T 1 2 Engorgements des Jambes,

DE ARES = 4 À 4 Suros, Eparvins, etc.

DEPOT : 165, Rue St-Honore, Paris ET DANS LES PRINCIPALES UH LAMAG ».
GRATIS :—A toute demande adressée P.O. Box 883, Montréal, Dépt.
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rnverrons un magnifique
onc de dame de 14 k en fil
pur or, serti de rubls, opa-
les outurquoises. Envoyez

la grandeur, Shelby Jewelry Co, King Dept. 13,
Covington, Ky, U.%. A.

LE CANADA a la plus
‘grande circulation de
tous les journaux du
matin dans la Province
de Québec.

Exposition de Sherbrooke

Une assemblée des représentants des

différentes associations comprenant le

“Circuit International du Vermont et

de l’Est du Canada’’ a eu lieu le lun-

di, 23 juillet dernier, a “vewport,

Vt. Un programme complet ‘a été éla-

boré pour le circuit d’automne et on

peut s’attendre à de nombreux exhi-

AN

7, nous enverrons le Guide de Médecine Vétérinaire, G. Duclaux.

LE REMEDE DU JOUR

20 CENTS SEULEMENT, ARGENT OU TIMBRES-POSTE

Pour introduire rapidement
notre dernier catalouge de

Une Combinaison de Gomme d’Epi-
nette, de Cerises Sauvages, de

Marrube et de Goudron,

bijouteries de grande mode,

Scientifiquement préparée sous

uprès des amateurs de bi-
joux, dernier genre, nous

forme d’un Sirop agréable

au goût.

 

 

 

 

Un des remèdes les plus efficaces qui
gient jamais été présentés au public,
pour le soulagement immédiat et ge
rison des Rhumes, Toux Bronchite, En-
rouement, Coqueluche, Croupe, Asthme
et tous les maux
Poumons,

Prise avec de I'Huile de Foie de Morue,
la SPRUCINE est inappréciable dans les
premiers symptômes de la Cuusomption.

En ventepartout. Prix asc, oupar
la malle sur réception du prix.

Seuls Propriétaires, THE WINGATE
CHEMICAL Co. Limited, Montréal, Canada

Gorge et des

 

bits, car il y a nombre de chevaux

qu’on est à préparer pour la circons-
tance. -

PILULES DE Noix LONGUES MCGALE
POUR LE FOIE ET LES INTESTINS.  
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Engrais Chimiquel .

“BASIC SLAGDETHOMAS” LtLY
L’engrais pare*xcellence pour la ferpateeelleitesili : IRS

Ho sation en général, Hautement CREAM SEPARATORS
} recommundé parles socié-

tés d'agriculture.

  NOUS VOULONS QUE vous CONNAISSIEZ ce que
SONT les SEPARATEURSà Crème TUBULAIRES.
lExaminez le récipient baset les appareils
d’engrenage. Les Tubulaires n'ont ni canis-
tres à l'huile, ni tubes, ni trous, ila s'huilent
cux-mémes. lls ont une jatte sans parties

| comaliquies intérieurement, détiennent le record du monde pour la propreté,l’excellance,

la durée, la capacité, se déplacent et se lavent aisément, cpargnent la moitié de In beso-
ue, augmentent de beaucoup la quantité et qualité an beurre, sont en tous points dis-

 

     

  
   

   

 

       
   
 

  
 

 

 

  
 

; J. B. RENAUD & CIE, enresistrés Cemblahles des autres Séparateurs.  lcrivez pourle catalogue 1-233.

Ho 18-150 rue Saint-Paul, QUEBEC. THE SHARPLES SEPARATOR CO., West Chester, Pa, Toronto, Can., Chicago, Ili.

| AVENDRE
pu, ; |

I Un marchand avant soixante colo- |
nies d'abeilles, qui ont remporté les
premiers prix aux expositions de- |

: puis six ans, ddsire les vendre pour
: cause de maladie. S'adresser à . x x 2

4 WILFRID PILON, P g did gli d reme
R ILE PERROT, deer

. 7 po ' R

i _ (_omté Vaudreuil,Vaudreuil. | = EL “ MAPLE LEAF"

iE > = Nous venons de compléter ce fameux sCpa-
i PEAUX VERTES dard Aa rateur qui réunit les points les plus periectionnés

À ALAA | de tous les séparateurs actuellement sur le marché
' SIRE kK Pour permettre aux patrons d’épargner la commis-

‘I T GINSENG ro sion des agents vendeurs nous le leur offrons direc-
+, : tement aux prix de $63.00 payable à trente jours

: = ou encore à $60.00 argent comptant. Capacité
| Consignations = ar garantie de 500 livres à l'heure.

J! Sollicitdes, | a \ Pour plus amples informations s’adresser directe-
i p \ trent à

| LP . . .
Les plus hauts | \ uppl 0 Limtedlus plusHauts | Canadian Dairy Supply Co., Limted,

| - 109 to 113 Youville Square, Montreal, Que.    H. JOHNSON, 494 St. Paul St
MONTREAL. J

  

 

   
  
     

 

  

 

GRANDE

Exposition de "Est du Canada
A SHERBROOKE, QUE.

DU 1" ”" AU 8 SEPTEMBRE 1906,

SIX journées complètes d'exposition 2 s 7
et trois représentations du soir. cd $1 ,000 en Prix

  
EXPOSITION AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Prix attrayants dans tous les départements.
Taux réduits sur tous les chemins de fer.

Ecrivez pour Liste de prix. Programme officiel. ete.

W. M. TOMLINSON,
Sec.-Trésorier.

     
.
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LE JOURNAL D’AGRICULTURE ET D’HORTICULTURE
 

LA FORMATION D'UN TROUPEAU DE
VACHES LAITIERES
 

Bonnes et mauvaises vaches. — Alimentation conve-

nable. —Choix des génisses.—Choix des reproduc-

teurs.—Importance d'un bon taureau.

Dans une province comme la nôtre, où

l’industrie laitière forme la base de l’exploi-
tation agricole, l’élevage de bonnes va-

ches laitières a une grande importance. Le
rendement en lait est une qualité hérédi-
taire. On ne doit élever que les génisses
qui proviennent de vaches appartenant à
des familles laitières renommées, parce que
généralement elles héritent des qualités de
leurs mères. Plusieurs de nos vaches lai-

tières ne donnent que 150 lbs de beurre
par année, et même moins encore, tandis
que d’autres vaches, avec les mêmes pâtu-

rages, donnent 400 livres ; cette différence

démontre avec quel soin l’élevage doit se

faire.

Le défaut de plusieurs cultivateurs est
d’économiser sur la nourriture. Sans une

alimentation suffisante et convenable, il est

impossible d’obtenir des résultats satisfai-
sants. L’élevage de génisses provenant

d’animaux dont la parenté est inconnue,est
une opération aléataire, incertaine et non

satisfaisante quant aux résultats. De
bonnes vaches ont parfois des génisses qui

n’ont pas leurs qualités. Mais généralement

elles ont des génisses de premier ordre, si

elles ont été accouplées à un taureau de
bonne famille laitière.

Le choix du reproducteur.—Il faut porter
une attention spéciale aux choix du repro-

ducteur. Il doit être de pur sang et des-
cendre d’une famille laitière de premier or-
dre. Ce point a une grande importance et
est souvent négligé, les cultivateurs se ser-
vent de n’importe quel animal, pourvu

qu’ils aient des veaux. Il faut non seule-

ment qu’il soit enrégistré, mais qu’il soit
encore recommandable par sa lignée du

côté du père et de la mère. Seulement si le

père et la mère descendent de bonnes fa-

milles laitières, peut-on s’attendre à ce que
les génisses feront des vaches remarquables
par leur rendement en lait.
Quand un taureau a donné des preuves de  

sa valeur, le cultivateur doit le garder,
même s’il est âgé. ‘Jugez un taureau par
les génisses qu’il produit. Si sa progénitu-
re a de la valeur, on a tort de se défaire
d’un pareil reproducteur, lorsqu’il peut ren-
dre encore des services réels. Il vaut mieux
le garder, tout en achetant un autre tau-

reau si c’est nécessaire.

mere

L'Aménagement et la Conservation des Eaux

 

En France, pendant l’été et l’automne,

l’eau manque dans les campagnes, parce que
les sources voient leur débit diminuer ou

même cesser tout-à-fait, et les cours d’eau
s’arrêtent de couler pendant une période
plus ou moins longue de l’année. Une des
causes les plus importantes de l’appauvris-

sement des sources et des cours d’eau est la
disparition des forêts qui, autrefois, cou-

vraient de vastes étendues. Une autre cau-

se est la disparition des étangs qui, situés

à la tête des cours d’eau, servaient de
régulateur pour la distribution des eaux
pluviales reçues par le sol; aujourd’hui,

par suite de la disparition de ces étangs,

les eaux pluviales qui tombent sur un ter-
rain imperméable sont à peu près perdues

pour les nappes souterraines, car elles ruis-
sellent à la surface et se rendent immédia-

tement aux rivières voisines : il en résulte
quecelles-ci sont de véritables torrents pen-

dant l’hiver et disparaissent pendant l’été.
Comme remède, on conseille l’utilisation

méthodique des eaux existantes. Pour la

montagne, il conviendrait de provoquer le
reboisement et le gazonnement. Dans la
plaine il faudrait créer des réservoirs pour

retenir les eaux qui retournent trop vite
à l’Océan, et pour les mettre à la disposi-

tion de l’agriculture et de l’industrie; le
rétablissement d’un certain nombre d’étangs

est aussi à désirer. Telles sont les conclu-

sions d’un rapport d’un ingénieur fran-
çais sur l’aménagement et la conservation

des eaux.
Avant longtemps, cette” question sera

aussi d’une grande importance pour le Ca-
nada.

Le
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Le Pacifique Canadien

On demande
des Moissonneurs|

* de i. 0 - SERSIONS “° SéCONDE- CLES

Manitoba,
Saskatchewan,

(mais pas à l'Ouest de Estevan, Moosc-
jaw, Baskatoon ct Prince Albert,

$12
LE

   

30 AOUT
due toutes fes stations de da Province dae

on bee,

l'ourvu que lu eter to vaile aux

récoites pe dant Dn cn, et qu'il pro-
duise un Cortian at eut terqier à Cet effet,

un billet lui arn oe «que retourner
pour SIN, [orga cn ce detour s'ae-
tomphisse nu ent de da Ne cute, 1906.

Pour plug ope ae one inents quant

aux Conditsots + pres rete, Ballets,

etc, s'adresser a 1 A HI BP, agent

Général, Pope fera cs l'a sugers,

Montréal.

ON DEMAND.ST

 

   

fiance pot cer Ces qe adel
liers, Pract Lie + 1 218 ar-

bres «oro Co pe
siers dd ! Fu pe eee,

Nu roi 1 Leg lands 1

l'épreu € de . ! Cope

lev «re © ee de ut hautegient
reconnecter . oades fers
Tes cut ' verperent |

dO a ro} Lr 100 de

Quebec,
let tion rat trs lorrit- re exclu

sif. Saloon pese te . Pe ent

Demanderz ie an iN

PELHAM RuIISERY COMPANY, Toronto, Ont.

PL 15 Conditions se cia on pour les
Agents lu as on f ru ue peuvent

travailler ques prie © ee,

oulin a Vent

 

 

Vous désirez un Moulin a Vent

qui fera votre ouvrage satisfaisant, Le

otor à Air
CANADIEN

qui est le premier à voile d’acier dans
le monde entier, vous satisfera. Il se
vend dans tout l'univers. Donne en-
tière satisfaction. Adressez-vous à nos
agents ou à nos bureaux.

Ontario Wind Engine & Pump Co, Ltd,
No 238 rue 8t-Paul, Montréal.

TORONTO et WINNIPEG.

 

 

Le SUCCES

 

 

EPANDEUR A
FUMIER

LE PLUS ANCIEN.
FACILE A FAIRE FONCTIONNER,

FAT LE MEILLEUR OUVRAGE.
LE PLUS DE DUREE,

LEGER DE TRACTION.
L'essicu d'arricre du “SUCCESS” est

plus lung et lu Chuine d’engrenage plus
forte que dans les autres instruments si-
milaires. C’est lu seule machine à ap-
pareil épuandeur breveté et autres amélio-
rations modernes. Notre catalogue
donnera les détails voulus et des ‘‘infor-
mations de grande valeur” pour les cul-
tivateurs Demandez-le.

MANUFACTURE PAR

Agrents pour le Canada: THE FROST ipont our JoCangda,VUEpi The Paris Plow Co., Ltd,
bee, St-Jean, Truro. PARIS, ONT, i. . WINNIPEG, MAN.  
 

 

  

iregenerez

Votre Sang

C'est duns le sang que tous

nos c-canes pu ent lus Clements néeessaires a leur

Du‘iition,

Si vous voulez combattre cC’'une manicre certaine

ls peur etla faiblesse, chassez du sang le poison qui

“wie cotle maladie en prenant du

Vin St. Michel

qui par secs riches principles ferrugineux

provenant de la vigne même, purifie et

régenère le sang.

Boivin, Wilson & Cie

520 Rue St. Faul, - Montreal

Agents pour l’Amerique

Eastern Drug Co.

Agent pour les Etats Unis

Boston  



“#6

 
we)

Avis aux Sociétds dAgriculture
ou aux particuliers qui désirent ache-

ter un Etalon Ardennais Belge
pur sang.

 

‘La Compagnie du Haras de Rouge-
mont offre en vente son. magnifique
étalon de trait Belge ARDENNAIS
nommé Duroc. |
Cet étalon fut importé dans le:

pays par M. le Baron de L’Epine en
mai 1903, et est certainement wun
des meilleurs chevaux importés par
ce Monsieur sa seule marque blanche
est une étoile en tête. Il est né en
Juin 1899. Sa taille est de 5 pieds
et un pouce environ, sa forme est
ce qu’il y a de mieux dans Sa race,
ses descendants sont tous beaux ef
se vendent à l’Âge de deux ans $200.
Ses poulains de cette année sont
meilleurs que ceux des années derniè-
res, il a maintenant 155 descendants
dans le comté de Rouville et il aura
encore 80 quelques poulains le
printemps prochain. La Compagnie
du Haras de Rougemont le vend afin
d'en importer un autre de même ra-
ce pour croiser avec les pouliches
qu’il y a actuellement provenant de
Duroc. Ceux qui auraient intention de
se procurer un cheval de cette race
‘neuvent venir & Rougemont et voir
json stock. Nous vendrons l'étalon
‘ardennais d'ici au ler Septembre.
‘Pour plus amples informations s’a-
dresser à

CHS. N. FREGEAU à Marieville
ou à PAUL DEGUIRE

qui l’a en soin à Rougemont.
 

GUERISON
—DE LA—

TOUX, du SOUFFLE, de la GOURME

et du CATARRHE
——PAR—

Les 36 BONNES PRISES FRANGAISES
à $1.00 la boite par la malle.

 

EXCELLENT REMEDE

contre les Noeuds, Ecarts ou Epar-
ines, Engorgements du jarret. des
boulets, Tendons forcés, Courbes,
Formes ou Ringbones, Entorses
et Boiteries de tous genres. De-
mandez la Pommade Fondante Pa-
risienne & $1.00 la boite par la malle,

 

LA COLLECTION ‘“‘C”
COMPRENANT:

Le Petit Livre d’or, la sonde tra-
yeuse, les Secrets de la Chasse à
$1.00 par la malle.

 
 

Pharmacie Vétérinair

Dr GRIGNON,|
ATR-ADELE 95. 0

LE TEMPS EST  
    
  
   

    

     

    

  
   
  
   

    

     

machines qui ont un plus
deux fois, tous lcs jours, hiver

LES SEPARATEURS DE
sont fabriqués pour long service.
renferme entièrement toutes

ciles à arranger.

truction aussi arfaite et soignée
U. S. P 5de mieux

qu'aucun autre séparateur. Vous

CIRCULAIRES El CORRESPONDANCES HN

L’EFREUVE
de la durabilité dans une machine à grande vitesse com-
me le séparateur de crème. Le fermier ne se sert pas de

dur usage. Elle fonctionne
comme été; non

ment elle doit faire un travail complet mais doit êLret
durable pour être profitable d’une manière

les parties qui se meuvent,
les protégeant ainsi de la poussière et du danger de se
briser, Les parties sont peu noimbreuses, simples et fa-

; Des coussinets aux endroits à grande
vitesse, combinés avec le huilage automatique empêchent
l’usure et assurent un fonctionnement facile. Une cons-

nouveau. chaque année où à tous
- le U. S., fait l'écrémage le plus net, tout

la. Ecrivez-nous pour une copie de notre magnifique et nouveau
Catalogue de séparateur. Demandez Je numéro 110.
inent illustré et dit tout au sujet du U. S. Adressez

VERMONT FARM MACHINE CO., BELLLOWS FALLS, VT,
Livraison promrte des séparateurs U.S., des entrepôts à Auburu, Me ; Buff NYFama Sito.caro, I1L., LaCrosse, Wis; 5 ! jux Clty,Taway 88.; Omaha, Neb.; San P i 1.; Portlan | 3 cuet Montreal, Que ; Hamilton, Out.; Winnipeg,Mans ot Calgary, ita, oorProok:

Adressoz toutes lettres à Bellows Falls, vi

seule-

permanente.

CRÈME U. S.
Un cadre solide, bas,

 

  est ce qui permet au

SUBIR L'EPREUVE
n’avez pas à en acheter un
les ceux ans, Souvenez-vous :

le temps. l’ensez A ce-

11 est riche-

inn:apolts, Minn.; Sioux City, Tawa

an.; ot Culgary, Alta.

 

   

FRANCAIS.
LA CIE DE LAITERIE ST-LAURENT, 10 PLACE d’YOUVILLE, MONTKHEAL

QUE., Agents Vendeurs pour les appareils de fabriques. Tient aussi un assorti-
ment comulet de tous les accessoires de fabriques de beurreries pour les U. 5,
Separators.

 

LE CANADA a la plus grande circulation de tous
les journaux du matin dans la Province de Québec.
  
 

  
 

Procurez-vous une
Machine sur la-
quelle vous pou-
vez dépendre. .

Je point le plug important est de
Vous procurer une machine qui ue se
Lrisera pas. Tout le reste compte pour
rien si les parties en sont faibles et
inaptes à rendre les services requis.
Voilà le premier grand point en fa-

veur des machines à étendre 1.H.C.;
elles font l'ouvrage. Elles sont cons-
truites pour travaux difficiles, pesants
dans les champs raboteux et monta-
gneux comme dans les prairies à sur-
face plane. Elles résistent à l’usare.
Croyez-vous ne jamais regretter d'a-

voir acheté une machine forte ? Alors
la machine I.H.C. s'impose à vous.
Tout, dans elle, est à votre main.
Rien qu’un levier pour tout. C'est

quelque chose. Quelques machines à
étendre en ont trois ou quatre.

Il y & d'autres choses également importantes que vous devriez connaître
avant d'acheter une machine À étendre. Vous ferez une erreur si vous n’étu-
diez pas la I.H.C.
La Corn King, tablier de retour, de même que la Clover Leaf, tablier

sans fin, est faite en trois dimensions.

Adressez-vous à l’Agent de l'Interuational pour 1es détails ou écrivez à la
sucoursale la plus proche pour en catéfiogue.

SUCOURSALES OANADIENNES !
a gary, London, Montréa!i, Ottawa, Regina, St-Jean, Toronto, Winnipeg-

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY OF AMERICA, CHICAGO, E U. °
J oe A ‘

MACHINES A ETENDRE

—LH.C.

   
Un rateau vibrant nivelle la charge.

Les 1.H.C. sont les seules machines
qui en ont. Vous ne sauriez étendre
uniment si le fumier n’est pas tenu à
niveau sur le dessus. la partie qui
alimente est grande, vous pouvez éten-
dre aussi vite ou aussi doucement que
vous le «désirez.
Ie pouvoir sur le cylindre ne man-

que jamais. le pesant essieu de l'ar-
rière est tourné par les deux roues de
l'arrière. Pas de perte de mouvement.
Et vous n’avez pas de fumier qui

est trop mouillé ou trop sec, en puina
ou gelé trop dur que les :nachiaos
[.H.C. ne peuvent étendre Parfuitement.
Vous tournez aussi de court que

vous voulez, les roues de devant agis-
sent au-dessous,
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Faites usage du

CAUSTIQUE
BALSAMIQUE
de GOMBAULT.
Un Remede sur, rapide

 

et certain.
leur que l'on ait jamais use. Remplace tous‘
les linlments pour la forco et la puissance
d'action. Enlève les molletes et les enflures
des chevaux ot des bestinux. L'emporte sur
tous les cautères et les pointes de feu. .\e laisse
jamais de marques ni de biémes.
Chaqueboutoille ert vondueavec

satisfaction. Prix : $1.50 la bouteille
par les droguistes ou onvoyé par expross, frauo |
de port avecinstructions complètessur le mode |
d'emploi. Eerlvez pour In civculaire détaillée.
THE LAWRENOE-WILLIAMS CO. Toronto. Ont.

arantie do
Vendu ,

 

Nos Dents sont
très belles, natu-
relles, garantiles
Institut Dentare,
Franco-Américain.
incorporé). 16: r
St-Denis. Mont-
ead, 

 

 
vchète

enfin

sien que le
fini. La voiture 

PROPRIETAIRES DE CHEVAUXEN

Savez-vous cela, M. le
|

“ Le remède le plua efficace, lo mell- un manque ‘d'attention le rendra uni-

n—jno IK

Les membres de la société TUDIHOPE surveillent la fabri-

"lion de leurs voitures du commencement à la

les matériaux,

un troisième en fait la vente et tous connaissent par-

fnitement leur affaire.

fabriquées de père en fils, depuis 1855.

TUDHOPE No 85
Couverture 4 extension—Sidges larges,

rièro élevé et ressort à
siège d'arrière s’enlèvent À volonté

Demandez notre catalogue gratuit illustré.

THE TUDHOPE CARRIAGE CO Ltd. - - -
e

41 rue Bonsecours. = -

Fromager ?

La salaison du fromage est l'acte le
plus important dans la fabrication

une attention soigné® a la salaison ou

forme ou le gâtera. Sachez exacte-

ment la quantité de lait dans chaque

bassin, pesez sur une balance la quan-

tité exacte de.

SEL WINDSOR

Elle guérit son Père ivrogne |
“ Mon père m'a souver
promis de se corrt
son babitude de ;
mais il buvait touk
plus que jamais. À;
Une noceterribleil me c
ie;ne puis m'empêcher «
oire. Je décidui de lui

donuer le remède saus
g/t Samaria, en lui met-
tant dans sou thé, café et
8.8 aliments «aus sa con-
n isance. Un paquet À
suffit pour lui oter le goût

de la boisson, Il ya 1j mois qu'il a suivi }e
traitement «t+ile teomp'ètement guéri.”
ECIANTILION GRATIS et pamphlet

vous donnant tous les détails, témoignages
aussi que le prix envoyés sous enveloppe :
cachetée. Co-responance confidentielle. |

 

Ivelure un timbre pour la réponse,
THE SAMARIAREMEDY co.,

3 Rue Jordan, Toronto, Ont.
 ‘requise, étendez également vos granu-
 

les de fromage et salez éga-
lement puis essorez votre

fromage.

  

   

fin. L'un

MERCIAL,

PHIE, TÉLEGRAPHIE. Attention toute spé-

ciale àl'enseignement PRATIQUE de l'anglais

aux Cunadions-Français.

viduel. Prospectus sur demande. Tél. Main 301.

 

198 Ste-Catherine Oucst, Montréal,

OUVERT TOUT L'ÉTÉ. COURS COM-
STÉNOGRAPIITE, CLAVIGRA-

Enscignemient indi-

CAZA & LORD, Directeurs.
 

 un autre en surveille la fabrication,

Les voitures TUDIIOPE ont êté

ressort de l’ar-
La couverture aussi

Richewent
coussinet.

de famille la plus populaire.

ORILLIA, Ont.

CIO, BÉLANCER, Cérant.
 

NOURRITUREde GLUTEN
les renseignements.

et à bon marche.

 

E-rivez-nous pour recevoir le prix et tous

vous pouvez vous approvisionnerrapidement

Edwardsburg Starch Go.
LIMITED — ÉTABLIE EN 16858

Burèau de> Vente àMontroal, Qué. 

  
\

vous dirons ouNous

 

qui cause le souffle chez
le cheval peut être gué-
rie par

due aun effort ou inflam-

de Suppurat ion ni perte
de pol
continuer à travailler.

douteus,

OFFRE PERMANENTE

L'INFLAMNATION DES GLANDES

 

ou toute autre enflurc

mation quelconque. Pas

le eheval peut

 

$2 (0 1a bouleille, livrée à domicile. Pamphlet
3-C gratuit.
I'ABSORBINE Jr pour I’humanité $1.00 1a bou

teille. Guérit les (lgaments brisés et irrités, la
varicocèle, l’hydrocèle, l’hypertrophie, les glan-
des et les ulcères. Elle soulage rapidemeut la,

W. P, Young, P. D. F, 134, Monmouth Street,
Springfield, Mass. Agents pour le Canada, Lyman,
Son & Co., Montréal.

 

Toujours ouverte A tout
le monde. $100 DE RE-
COMPENSE a quicon-
nue nous prouvera que

l’Elixir de

. TUTTLE
faillira dans la guérison de Dboiterie,)
courbe, suros, courbature ou autres mas
ladies lorsqu’il y aura guérison pos-
sible. Le lus grand remède pour les
chevaux, L'ELIXIR DE FAMILLE DE
TTLE est un excellent remède pour

blessures, douleurs, rhumatisme chez
l'homme etc. Demandez notre llvre gra-
tuit de 100 pages le VETERINARY EX
PERIENOE. guide de l'amateur
chevaux. Symptômes de chaque mal
die et son traf ent.

TUTTLE’S ELIXIR CO,,
113 Beverly Street, Boston, Mass.

Succurasio Cansélonne 32 ruo St. Oubriel, Montréal, Québec.

 

          


